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A ce qu’Appion avoit écrit contre (on
Hiltoite des juifs touchant l’anti-

quité de leur race.

LIVRE PREMIER:
JVANrærgoPos.

E penfe , vertueux Epaphrodite , avoir
clairement montré par l’hilloire que j’ay
écrite en Grec de ce qui s’eltpafi’é durant

cinq mille ans, qu’il paroift par nos fain-
tes Écritures que noflre nation judaïque et! tres-an-
cienne , 8: qu’elle n’a tiré fou origine d’aucun autre

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoutent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette antiquité,
8: le fondent pourla coutelier fur ce que les plus ce-
lebres hifioriens Grecs n’en parlent point, j’ay crû
devoir faire connoifire leur malice. 8: defirbufer ceux
qui fe font laifl’e’ furprendre à leursimpoitures, en
faifant voir le plus brévement que je pourra aux
perfonnes qui aiment la verite’ quelle eûl’antrquité
de naître race. j’employeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens hifioriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement calom-
nié, jeles confondra! pareux-mefmes: j’y ajoute.

ra;
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ray les raifons qui ont empefché plulieurs autres hi-
floriens Grecs de parler de nous; 8: feray vprr clain
rement que ceux qui en ont écrit, ont IgnOre ou’fcmt
d’ignorer la verité des chofes qu’ils ont rapportees.

U

CHAPITRE PREMIER.
24e le: biliaires Grec ne: fins celles à qui on doit ajoûler

leminrdefoy tout rit la connoijfance de l’antiquité:
(7’ que les Grecs n’ont efle’inflruitsque tard dans les (erg

ne: (9’ les fluences.

J E ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des gens
qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que lesGrecs

touchant la certitude des chofes les plus anciennes ,
8: quel’on ne doit point ajoûter de foy aux autres.
C’elt tout le contraire; 8:il n’y a , pour en bien ju-
ger, n’a confiderer les chofes en elles-mefmes fans
s’arre er à des Opinions quin’ont aucun fondement.

je ne voy rien parmy les Grecs qui ne fait nouveau,
foit que je confidere la fondation de leurs villes , ou
l’invention des arts , dont ils fe glorifient, ou l’éta-
bliifement deleursloix, ou leur application à écrire
l’hiltoire avec quelquefoin. Au lieu que fans parler
de nous il: font contraints eux-mefmes de confei’fer
que les Égyptiens, les Chaldéeus , 8: les Pheni.
ciens s’y (ont de tout temps aEeâionnez , fans qu’il
fe fuit, rien pafié parmy eux, dont ils n’ayent pris
plaifir à conferves la memoire, mefme par des inf-
criptions publiques faites par les plus fages 8: les
plus habiles d’entre-eux. A quoy on peut ajouter
que tant de divers changemens arrivez parmy les
Grecs ont fait perdre le fourenir du pallié a à que
pour ce qui efl des chofes qu’ils ont inventées , quoy
qu’ils fr: flatcnt d’elire les plus habiles de tous les
hommes , ils doivent fgavoir qu’à peine ont-ils enco-

re
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re acquisla veritable connoiŒance deslettres. Ils fe
vantent de les avoir apprifes des Pheniciens 8: de
Cadmus: mais ils ne fgauroieut montrer ny dansles
Temples , ny dans les archives publics aucune infcri-
ption faite de ce.temps-là : 8: l’on doute mefme que
lors que plnlieurs fiecles après ils firent le fiege de
Troyeils eulfentl’ufage de l’écriture; la plus com-
muneopinion eltant qu’ils nel’avoient pas encore.
On ne lçauroit coutelier que le plus ancien Poëme
ne foi: celuy d’Homere, qui ne peut avoir cité fait
que depuis cette guerrefrcelebre. Plulieurs croyent
mefme qu’il n’avait point cité écrit, 8: qu’il ne s’étoit

conferve que dans la memoire de ceux qui l’avaient
’ appris par cœur pour le chanter: que depuis on l’é-

crivit, 8: ne c’en: ce qui fait qu’il s’y rencontre plu-

fieurs cho es qui fe contrarient. Quant à Cadmus
Milés, Argée , Acufilas , 8:autres Grecs qui ont en-
trepris d’ecrire l’hiltoire, ils n’ont précedé que de

fort peu la guerre foûtenu’e’ par leur nation contre les

Perfes. Et pour le regard de Pherecyde le Syrien, Py-
thagore, 8: Thalete qui font les premiers d’entre-eux

ni ont traité des chofes celel’tes 8: divines , ils con-
effenttous d’avoir en cela cité difciples des Egyp-

tiens 8: des chaldéens, 8: je doute quel’on ait rien
écrit fur ce fujet avant ce peu qu’ils en ont laiflë.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
ne celle des Grecs, lorsqu’ils fe vantent d’ellre les

feula qui ont connoiiïance de l’antiquité , 8: qui
ne donnent au public que des chofes tres-veritn-
bles; aulieu qu’il en évident par leurs écritsqu’ils
ne contiennent rien de certain, mais quechâcun

rapporte fes fentimens felon qu’il en en: perfus-
dé? Ainfi la plufpart de leurs livres fe combattent

. 8: foûtiennent fur les mefmes fujets des chofes con-
traires. je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique en different d’Acuii- q
las en ce qui eft des genealogres , 8: Heliode contrar-

re
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se à Aculilas 3 8: en combien d’autres Ephore accufe
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Timée trai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus
Timée; 8: tous en general difent la mefme choie
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufii avec
Autiochus , Phililie , 8: Callias dans l biliaire de Sici-
le, 8:ceux quiont écrit celle d’Athenes 8: d’Argos
ne font pas moins dilferens les uns des autres. Que di-
ray-je de la diverfité qui fe rencontre entre ceux qui
ont écrit de ce qui regarde les villes, de la guerre con-
tre les Perfes , 8: des autres chofes dans lefquelles des
perfon nes fort ellimées font entierement oppofées?
N’accufe-t’on pas auffr Thucydide de n’avoir pas cité

veritable en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hi-
fioire de fou temps avec tant d’exaétitude?

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
difference qui fe rencontre entre les biliorieus Grecs
en trouveront peut-dire diverfes caufes. je l’attri-
buë principalement àdeux , dont la plus confiden-
ble à mon avis eli que les Grecs ne s’eflaut point pro-
pofe d’abord le delfein d’écrire l’hilloire, lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des chofes pariées ils
fe font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvort les convaincre delesavoir fal-
fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient neglige’ d’écrire l’hiltoire; mais il ne

s’en trouve porutd’ancienne parmi les Atheniens ,
quoy qu’ils fg vantent de ne tirer leur origine d’aucu-
ne autre natron, 8: de cultiver les fciences. Ils de-
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
cent rien n’en fiancien que les loi: qui leur furent
donuees par Dracon touchant la punition des cri-
mes. un peu avant que Pililtrate cuit ufurpé la ty-
rannie. je pourrois aulii alleguer les Arcadiens qui fe
glorlfienEIdc leur antiquité. Ne [catit-en pas qu’ils
n ont elie rnllruits dansles lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler? Aiufi
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Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

infiruire de la verité ceux qui deliroient de l’ap-
prendre , 8: convaincre de menfonge ceux qui vou-
droientla déguifer , il ne faut pas s’étonner des con-
tradiaions qui fe rencontrent entre ces divers écri-
vains, puis que leur but n’eftoit pas de rechercher
la verite’ , quoy qu’ils ne manquent jtmais de té--
moigner le contraire; mais feulement d’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de rappor-
ter des chofes veritables ont remply leurs écrits de
contes faits à plailir: d’autres n’ont penfé qu’à loücr

des villes 8: des Princes: &d’autres n’ont travaillé
qu’a reprendre 8: à blâmer ceux qui avoient écrit

. avant eux, pourrétablirleurreputation furla ruine
de la leur ; qui font toutes chofes contraires à l’hifloi-
ra , dont rien ne témoigne tant la verite’ que de rap-
porterles chofes d’une mefme forte ,- au lieu que ces
hilloriens prétendoient paroiitre d’autant plus ve-
ritables qu’ils el’toient moins conformesaux autres.
Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui
regarde le langage 8: l’aEeétation de paroillre élo-
quens; mais non pas en ce qui regardela verité de
l’ancienne hiltoire,8: ce quis’elt psifé en chaque pais.

C H A r r r a s Il.
QI: les figuiers: (9’ les Babylonieru ont de tout temps

cjie’ lrés»[orgneux d’écrire l’hifloire. Et que nuls au-

tres ne l’an! fait fi exaâement 0’ fi revitablement que
les Ïuifi.

C 0 M M a performe ne douthueles Égyptiens 8:
les Babyloniens n’ayant de tout temps pris un

tres-grand foin d’écrire leurs Annales, dont les pre-
miers donnoient la charge à leurs Prefires qui s’en
acquittoient dignement : Œe les Chalde’ens faifoient
la mefme chofe rmi les Babylonieus : Que les

Guerre En]? I 0 k Plie.
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Pheniciens fe mêlant parmy les Grecs les ont inflruits
dansles lettres , leur ont donné desrégles pour leur
conduite , 8: leur ont appris à enregillrer les aétes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brévemcnt que
nos anceflres ont eu le mefme foin, 8: peut-clin
encore plus grand: qu’ils en ont chargéles Pontifes
8: les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exaâitude jul’ques à noiire temps , 8: continuera
toûjours comme je l’efpere, parce qu’on ne choifrt
pasfeulement pour ce lujet des hommes de grande
vertu 8: de grande pieté; mais qu’afin que la race de
ces perfonnes confacrées au fervice de Dieu demeu-
re toujours pure, elle ne fe melle point avec d’autres.
Ainli ceux quiexercent le Sacerdoce ne peuvent le
marier qu’à des femmes de leur mefme Tribu,& fans
regarder ny au bien ny aux autres avantages tem-
porels; il faut avoir une preuve confiante par plu-
lieurs témoins qu’elles font defcenduës de l’une de

ces anciennes familles de la Tribu de Levy: 8: ce: or-
dre ne s’obferve pas feulement dansla jude’e, mais
suffi dans tous les lieux où ceux denàtre nationp font
répandus, comme en Égypte , en Babylone, &psr
tout ailleurs. Ils envoyeur à jerufalem le nous du
pere de celle qu’ils veulent époufer avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des témoins.
Que s’il furvicnt quelque guerre comme il en efi
fouvent arrivé fait du temps d’Antiochus Epipbane .
de Pompée le Grand , de Quintilius Varus, 8: par-
ticulierement de nolire temps , les Sacrificateurs
drelfeut fur les anciens regilires de nouveaux regi-
stres de toutes les femmes dela race facerdotale qui
reficntencore, 8: ils n’en époufent point quiayent
elle captives , de peur qu’elles n’ayent eu quelque
commerceavec des étrangers. Peut-il y avoir rien de
plus and! pour exempter des races de tout mélange
avec d’autres, puis que nos Sacrificateurs peuvent par

des
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Li-vnn PREMIER. CuAr.Il. 3re
des pîeces fi authentiques prouver leur defcente de
pere en fils depuis deux mille ans P Œe fi quel-
qu’un manque d’obferver cét ordre on le fepare de
l’Autel, fans qu’il luy [oit plus permis de faire aucu-

ne des fonâions sacerdotales. Il ne peut au mite y
avoir rien de plus certain que les écrits amarile: par;
my nous , puis qu’ils ne fgauroient eflre (ujets à aucu-
ne contrarieté , à carafe que’l’on n’approuve que ce

queles Propheres ont écritil y a plufienrs fiecles fe-
lonla pure verité par l’infpiration 8: par le mouve-
ment de l’efprit de Dieu. On n’a donc garde de voir
parmy nous un grand nombre de livres qui fe con-
trarient. Nous n’en avons que vingt-deux qui com-
prennent tout ce qui s’efi palle qui nous regarde de.
puis le commencement du monde jufques à cette
heure , &aufquels on cri obligé d’ajoûter foy. Cinq
font de Moïfc qui rapporte tout ce qui efi arrivé jur-
ques à fa mort durant prés de trois mille ans, 8s la
fuite des defcendans d’Adam. Les Prophetes qui ont
fuccede’ à est admirable Legîflateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’ett paire depuis (a
mort jufques au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
Roy des Perles: 8: les quatre autres livres contien-
nent des hymnes 8: des cantiques faits à la loüan-
ge de Dieu , 8c des preceptes pour le reglement
de nos mœurs. On a aufii écrit tout ce qui s’efi:
paflé depuis Artaxerxes jufques à nome temps:
mais à caufe qu’il n’y a pas en comme auparavant
une fuite des Prophetes , on n’y ajoure pas la mefme
foy qu’aux livres , dont je viens de parler , &pour
lefqnels nous avons un tel refpeâ: , que performe n’a
jamais efié airez hardi pour entre rendre d’en citer ,
d’y ajouter , ou d’y changer a moindre choie.
Nous les confiderons comme divins: nous les nom-
mons ainfi: nous faifons profeflion de les obferver
inviolablement, 8s de mourir avec joye s’il en elÏ
befoin pour les maintenir. C’en: ce qui a fait

O a fouf-
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fouffrir à un fi grand nombre de captifs de nofl’re
nation en des fpeétacles dormez au peuple tant de
tourmensôtde differentes morts, fans que l’on ait
jamais pu arracher de leur bouche une feule parole
contre]: rcfpeâ deo à nos loir a: aux traditions de
nos Pares. Œi en celuy des Grecs qui sitjamais en- a
duré rien de femblable? eux qui ne voudroient pas
fouffrir la moindre chofe pour fouflenir tous leurs
livres . parce qu’ils fçavent que ce ne (ont que des pa-
roles nées du caprice de ceux qui les ont ecrites: 8c
comment pourroient-ils juger autrement de leur:
anciens Auteurs , lors qu’ils voyant que les nouveaux
ofente’crire hardiment des chofes qu’ils n’ont point
veües ou apprifes de ceux qui les ont voués?

Cnarr’rne HI.
Q4: aux qui ont imide lagune des fui]: sont" les Ro-

mains n’en aveùntaurune aurifiant: par eux-melmn r
Ü u’il nef: peut rien ajoûm à cellequeîofipb en avoit,

M 4 finjoin de ne rien rapparier in: de variable.

OU AN r à cette derniere guerre qui nous a elle fi
funelle, n’elI-ce pas une chofe étrange que

quelques-uns l’ayant écrite furle rapport de certai-
nes chofes qui leur en ont cité dites, fans avoir ja-
mais veu leslieux ou elles’efi faite ny s’en eflre feu-
lement approrhez , ils avent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir palier pour hifloriens .7 On ne peut
pas dire la mefme choie de moy. Je n’ay rien écrit
qui ne foit tres-veritable: je me fuis trouvé prefent
à tout: je commandois dans laGalilée durant tout

Je temps qu’elle s’en veuë en clins de pouvoir re-
fiflcr : 8c lors n’ayant ces pris par les Romains ,
Vefpafien 8: gite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait voir toutes chofes , quoy qu’au commen-

cernent
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cernent je foire encore dans lesliens; a: quand on
me les eut citez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller aflieger jerufalem.
Il ne s’eü rien fait durant tout ce temps qui ne fait
venu à ma connoilTance z je voyois 8: confiderois
avec un extrême foin tout ce qui fe paifoit dans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivais tres-exaétement ,- a:
Je m’enqucrois jufques aux moindres particularitez

I de ce qui fe faifoit dans jerufalem de ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon biliaire toutes préparées , je travaillay à l’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, 8: je fuis fiaf- V
fure de n’avoir rapporté que la Verité. que je n’ay
pointcraint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit . Vefpafien a; Tite qui avoient cule fonverain
commandement dans cette guerre. lls furent les
premiersàqui je fis voir mon ouvrage: je le mon-
tray enfuite a plufieurs Romains qui avoient com-
battu fousleurs ordres: &lo’rs que je l’eus mis enlu-
miere plufieurs de noltre nation qui avoient con-
noiflhnce de la langue Grecque le vrrent auffi , par-

.ticuliercment julius Archelaus , Herode fi recom- .
mandable par fa vertu, 8s mefme le Roy Agrippa
cet excellent Prince. Ils ont tous rendutémoignage
du foin quej’ay pris de rapporter fidellement la veri-
té: ce qu’ils n’auroient en garde de faire , fi j’y avois

manqué ou parnegligence, ou par ignorance, ou
par flaterie. Quelques-uns neanmoms ont en la.
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules,
comme feroient des échaliers dans une claffe. Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement une
hilioire , il faut fçavoir "es-certainement par foy-
rnefmeles choies que l’on rapporte , ou les avoir ap-
prifes de ceux quien ont une parfaite connoiflance.
C’en ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puifé dans leslivrcs faims ce quej’ay dit del’autiqui-

0 3 té,
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té, comme effant de race Sacerdotale.& in ilmit dans
cettefainte fcience. Et quant à cette dernier: erre.
j’ay eu part à une grande partie des chofes que j’en ay

écrites: j’en ay vû lufieurs de mes propres yeux .
a: n’ay rien avancé ur ce fujet dontje ne faire tres-
affuré. Peut-on donc confident que comme des im-

ofleurs ceux qui m’accufent de n’efire pas verita-
le; a: qui encore qu’ils fe vantent d’avoir vû les

commentaires de Vefpafien 8: de Tite , n’ont eu nul-
le connoiii’ance de ce qui s’en paflë du collé desjuifs
qui ont foûtenu cette guerre t

Je me fuis trouvé obligé à faire cette digreflion
pour montrer quelles font les counoiffances que doi-
ventavoir ceux qui s’engagent à faire une biliaire .
a: je penfe avoir clairement fait voir que ceux de
nome nation font plus capables ny que les Barbares
ny ne les Grecs d’écrire des chofes dontla memoire
cit eloigne’e de nome fiecle.

C n A v r r a a 1V.
IQfiwnfe à ce que pour montrer que la nation de: fait?

n’ef! par ancienne on a dit que le: Hiflarien: Grec: n’en

parlent point.
JE veux maintenant refuter ceux qui tâchent de

faire croire que naître difcipline 8s la forme de
nome gouvernement n’en: pas ancienne. ils n’en al-
leguent autre raifon , finon que les autresGrecs n’en
parlent point. je rapporteray enfuite des preuves de
l’anti uité de nolise nation tirées des écrits des Au-

teurs es autres peuples, 8s fera connoiftre la ma-
lice de ceux qui nous traitent de a forte. ’

Comme le pais que nous habitons cit éloigné
dela mer , nous nenous appliquons point au com- r
merce , 8: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui [ont mes-fertiles , 5:. travaillons

Pull-I
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principalement à bien élever nos enfans. parce
que rien ne nous paroilt f1 neceffaire que de les in-
Ptruire dans la connoiifance de nos faiutes loi: a:
dans une veritable picté qui leur infpire le defir de
les obferver. Ces raifons ajoutées à ce que j’ay dit a:
à cette manier: de vie qui nous cit particuliere , font
voir que dans les liecles paffez nous n’avons point
eu de communication avec les Grecs . comme ont eu
les Égyptiens a: les l’beniciens qui habitant des l’ro-

vinces maritimes negocient avec eux ar le defir de
s’enrichir; 6: nos peres n’ont oint ait nuai com-
me d’autres nations des courfes ur leurs voifius , ny
ne leur ont point fait la guerre parl’envie d’au men-
ter leur bien . quo y qu’ils fuffent en tres-gran nom-
bre a: nés-vaillans. Il ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens , les Pheniciens , a: les
autres nations qui trafiquent fur la mer ayent cité
connus des Grecs . a: que les Medes 8s les Perfes
l’ayent suffi efléenfuite, puis qu’ils regnoient dans
l’Afie, il: que les Perfes ont porté la guerre jufques
dans l’Enrope. Les Tbraces ont de mefme ollé
connus d’eux , à caufe qu’ils en fontproches. Les
Scythes ou Tartares l’ont cité par lemoyen de ceux
qui navigeoicnt fur la mer de Pont: 8: generalement
tous ceux qui habitent le long des mers Orientales 8:
Occidentales l’ont cité de ceux quiont voulu écrire
quelque choie de ce qui les regarde. Quant aux
peuples qui habitent les terres éloignées de la mer ,
ils leur font demeurez inconnus durant un long
temps; 8: la mefme chofe en arrivée dans l’Euro-
pe, comme il paroifl, parce qu’encore queles R0-
mains fe futTent il y avoit déjàlong-temps élevezà
une f1 grande puifi’ance 8: entrent achevé tant de
guerres, Hérodote,Tbucy dide,8t les autres bitteriens
qui ont écrit en ces mefmes temps n’en font point de
mention,pirce que lesGrecs n’en ont en que fort tard
la connoiffance. Leur ignorance des Gaules 8: de

O 4 l’Efpa-



                                                                     

3m RnsrousnaArrron.l’Efpagne a eiié telle que ceux qui pafl’ent pour les
plus exsâs , tel qu’en Ephore , fe fontimaginezque
l’Efpagne qui occupe dans l’Occident une fi grande
étenduë de pais , n’eitoit qu’une ville , 8: ne rappor- v

tent rien ny des moeurs de ces Provinces , ny des cliq-
fes qui s’y paifent. Leur éloignementleur en a fait
ignorer la verité : Z: le défit de paroiftre mieux infor-
mez que les autres,leur a fait écrire des chofes fauifes .

Y a- t- il donc fujet de s’étonner que nofire nation
n’eltant- point voifine de la mer, n’afl’eâant point
de rien écrire , 8: vivant en la maniere que je l’ay dit,
elle ait eflé peu connue? Quefipour me fervir du
même raifonnement des Grec5.j’alleguois pour prou-
Ver que leur nation n’en pas ancienne , qu’il ne s’en
trouve rien d’écrit parmy nous . ne fe macqueroient-
ils pas de moy , 8: ne produiroient-ils pas pour té-
moins du contraire les peuples qui leur font voilins P
Il me doit donc citre permis de faire la mefme chofe,
8: de me fervir entre autres témoignages de celuy des
Égyptiens 8: des Plaeniciens que je ne crains point
qui m’accufent de fauflëté , quoi que les Égyptiens

nous baillent , que les Pbeniciens ne nous aiment
pas , 8: que particulierement ceux de Tyr foie nt nos
ennemis. je n’en diray pas de meime des Cbalde’ens:
car ils ont regné fur noitre nation , 8: parlent de nous
dans plufieurs endroits de leurs écrits.

CHAPITRE V.
Témignager des Hrfion’ens E yptienr (7’ Phrm’a’ens tou-

rbant l’antiquité de a nation des Ïuifs.

M A t s afin de confondre entierement ceux qui
q m’accufent de n’avoir pas rapporté la verité.
je feray voir aprés l’avoir établie , que mefme les
biftorrens Grecs ont parlé de nous, 8: me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens

que
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que l’on ne fçauroit foupçonncr de nous elirc favo-
rables. Manethon , l’un d’eux quel’on fçait avoirefté

fçavant dans la langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hiftoire defon pais qu’il dit avoirtirée
des livres faints , accufe en plufieurs endroits Herc-

. dote de faulfeté par l’ignorance ou il citoit des affai-
res del’Egypte. Voicy les ropres paroles dans fon’
facond livre: Sous le regnereTimaiis l’un de no: Rats
Dieu irrité contre nous, permit que lors qu’il ne panifiait
poinzyavoir fige: d’apprelremler, une grande armr’e un
peuple qui n’avait nulle reputalion rvint du collé del’ Orient,

je rendit [ans peine morfla de nojlrepays , rua une partie de
nos Primer, mit les autres à la chailne, brûla ne: arilles,
ruina nos Temples , (9’ traita fi cruellement les babilan:
9m] en fit mourir plufieurs, redurfit les femme: (9’ les en-
fans en finitude . (7’ établit pour Roy un de [a nation
nomme Salut]. Ce nouveau Prince vint à Memphis, impo.
[a un tribut aux Provinces tout fitperieurer qu’inferieures .
(5’ jétablrtde fortes garnilons, principalement du raflé de
l’Orient, partegu’ilpre’wyoit que lors que les Albriensfe
trouveroientencore plus puijjonr qu’ils ne relioient, l’envie

leur prendroit de conquerr’r ce Meurtre. Ayant trouvé
dans la contrée de Sait: à I’Orient du fleuve Bubajie une
ville autrefois nommée ahuris, dont la fituolion luy parut
ires-avantageufe , il lafiirtifia extrêmement . (9’) mir 0’
aux environs tant de gens de guerre . que leur nombre ejloit
de deux cens quarante mille. Il y venoit au temps de la
maillon pour faire faire la recolleÜ’ la revers? de je: tron-
pes , 01e: maintenir damiers"! exercice 0’ une figrantk
difcipline, que les étrangers n’ofiaflent entreprendre de le
troubler dans la pofleflzon de [on Eflat. llregna dix un]
ans. Baron luy [ucceda 0’ en regna quarante quarre.
Apaches filetait: à Baron (9’ regna trente fia ans [ept
mais. apopbis quiluy [ùtteda regnajoixanre (7’ un un;
71min qui ointà la couronne apre’s luy ragua cinquante ans
un mais : 0’ Agi: qui luy fitrcetla regna quarante neuf on;
Jeux mais, Il n’y au rien que ces fia: Rois ne fifi»: pour

" v O ’- * mfiba
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ufibrr d exterminer la me: des Égyptiens ,- (9’ on le: nom-
moittau: Hycfin , CIIIÎ-à-JÏYC Kaispafleurs. Car Hjc en
Ian urfaime [igmfie [gay , à. Sa: en langue magané?- A
gniâtpafleur. 521-4611145431 difem qu’ils citoient .414 r.

7’47 nonne en d’une: lions que ce me: Hyrfiu ne
fignifiepm 1gb pelletas; maisPaIleunmptifs. C41 H]:
en langue E plieur): 0’ Ha: quand on le prononce avec[5.cipimtian Ï: [au doute captif: z 0’ cela me pareil!
p tu mgr-lem [able (r plu: conforme à l’ancien: bl-

flaire.
Ce mefme Auteur dit , quelors que ces 6x Rois 8c

ceux qui vinrent après eux curentregné en Égypte
durant cinq cens onze ans . les Rois de la Thebaï de
a: de ce qui refiloit de l’Egypte qui n’avoit point cité

domté , declarerent la guerre à ces Pafieurs:que cet-
te guerre dura long-temps a mais qu’enfin le Roy
Alisfragrnoutophis les vainquit : a: qu’après avoir
chaffé d’Egy pre la plus grande partie , ceux qui refle-

rent r: retirerent dans un lieu nommé Avaris qui
contenoit dix mille mefures de terre , &l’enferme-
rent d’une tres -fortc muraille pour y ellre en (cureté,
à: y conferves outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleursthie Themofis fils d’Alisfragmou-
rophis les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt
mille hommes: mais que defcfpcrant de les pouvoir
forcenil trait: avec eux à condition qu’ils fouiroient
de l’Egypte pour (e retirer ou ils voudroient fans
âu’on leur (il! aucun mal. Qu’ainfi leur nombre étant

e deux cens quarante mille ils s’en allerent avec
tout leur bien hors de Il Égypte à travers le defert de
Syrie , 8: que craignant les Alfyriens qui dominoient
alors dans toute l’A fie . ils fe retinrent dans un pays
que l’on nomme aujourd’huy la judée , où ils bâti-

rent une ville capable de contenir cette grande mal.
tirade de euple.& lanommerent Jerufitlcm. l

Le me (ne Manethon dans un autre livre où il trai-
te de ce qui regarde l’Egyptc , dit qu’il a trouvé dalns

. i - esx
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leslivres qui pallient pour (acre: parmi ceux de la na-
tion, quel’on nommoit ce peuple les Pafleurs cap-
tifs: en quoy il cil tres-vcritable: car nos anceth es
s’occupant à nourrir du ballai! on leur donnoit le
nom de l’ailleurs: St il n’y a pas futh de s’étonner

que les Égyptiens y ayent ajoûté celuy de captifs.
puis quejofeph dit au Roy d’Egypte qu’il citoit cap-
tif, St obtint de ce Prince la permifiîon de faire ve-
nir fes freres. Mais je traitera y plus particulierement
ailleurs de ces chofes , 8c me contenteray maintenant
de rapporter le témoignage de ces autres Égyptiens
touchant l’antiquité de nollre race.

Manethon continué donc à parler ainfiî Depui: que
le M] Tbemofiseutebaflë les Pafleun d’Egypte 0’ qu’il:

ancrent Laflir faufilent il "guet vingt Cinq au: quatre
mon; Cbebmn fan fils "prix treize ans. Apte: luy Ame-
nopbis "gui; vingt un: Malinois. aimeflù [a [au regina
vingt amneuf mais. Meghn’: figue enfuitedouze ans neuf
mais. Mepbmmutofit vinghemq un: du: mais. Tbmofis
neuf en: huit mais. Ameupbimente un: dix mais. 0ms
trente fisc un: cinq mais. Jrentbflét douze un: un mais.
Ratofitfizn [me neuf une. armeline: douze en: cinq
mais. Un autre dandine: douze australs mon. Arma:
quatre ans un mais. Ramejfe’s un un quatre mais. au.
mecefmiamun [chante-fi: un: deux mais; Ü Âmenopbi:
dix-neuf un: fiat mais. Cetbofitkamefle’: qui luy filtrait:
ajfembla degmndesarme’es derme 0 de mer, laina utr-
ntais [on fme [ou Lieutenant Genenl en Égypte avec un
pouvoir abfizlu . 0’ luy défendit feulement de prendre Il
qualité de Roy , de rienfaire au préjudice de [c femme 0’
de [et enfant, 0 d’abufer de [et concubines. Il marcha
enfuit: cantre Ufle de Cypre, la Pbenieie, les Ajfyn’enr ,
(7 le: Medex , vainquit le: un: , à afinjetttt le: anticiper
la feule teneur de [es armer. Tant d’heures": fustes luy
enflant le cœur , il vouloit panifier [et conquiflesenemeplus
[ont dans 1’ Orient z mais affluais à qui ilavoit donné une

figrande dutoritefit tout luminaire de se qu’il luy avoit

e O 6 ordonné:
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ordonné: I I cirage la Reine , abuja des concubines du Roy

fin fine , (7j? briffant perfiader par [esfluteum mit la
couronne fur [a telle. Le Grand Preflre d’ Égypte en donna

avisé Cetbofit. p [11min agi-tell , prit [on chemin par
Pelufe 0’ le maintint dans [on Royaume. On tient que
c’efl ce Prince qui a donne le nom à l’Egypte,parce qu’il puff

toitceluy d’Egyptur aufli bien que de Cetbofi: , 0’ Amar:

r’appellait autrement Dengue. -
Voilà de quelle forte parle Manethon: a: il et! cer- I

tain qu’en fupputant toutes ces années elles (e rap-
portent, 8: que ceux que l’on nommoit Fafieurs ,
c’ellz-à dire nos anceltres. fouirent d’Egypte trois
cens quatreringt treize ans avant que Danaus allait à
Argos , quoy quelcs Argiens fe vantent tant de l’an-
tiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit que Manethon
prouve par l’autorité des biliaires d’Egypte deux
chofes fort importantes fur le (ujet, dont il s’agit: l’u-
ne que nos anceflres [ont venus en Egvpte . a: l’autre
qu’ils en (ont fortis prés de mille ans avant la guerre
de Troye, Et quant à ce qu’il ajoüte 8: qu’il cont’eiïe

n’avoir point tiré des biliaires d’Egy-pte, mais de
quelques Auteurs fans nom , je feray voir clairement
dans lafuite ne ce font de pures fables fans appa- 4
rence et fans ondcment.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Plie-
niciens ont écrit a: confirmé de nolire nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyriens confer-
vent avec fics-grand foin des regifires publics fort
anciens ui rapportent ce qui s’elt pallié parmv eux .
&quidi en: aulfi de nolire nAtion des chofes tres-
confiderables. Il y a entre autres , ne le Roy Salo-
mon fitbaftir un Temple dans jeru lem cent qua-
rante-trois ans huit mais avant que leurs anceltres

A bafiilfent Carthage z a: ils décrivent ce Temple: Hi-
rum l’un de leur: Roi: . di l’ent- ils . ayant efle’ extremement

aimé dulie] David . continue à l’eflre du Roy Salomon [on

fils, dontpour [Il] donner de: preuve; dans la conflruâi au
de
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de ce Temple. il luy fit un prefent de fiat-vingt talent (f
du bois d’une tres-Œelle [on]? qu’il fit couper [ur le mont

Liban pour fervir à [a couverture 03 les ficpcrbes lam-
bris. Salomon de [on enfle la) fit plufieurs riche: prefensâ
maisl’amourde Iafagejje unitencore ce: deux Princes. Ils
s’envo oient dese’nigmes pour les expliquer . (9’ Salomon

fiup oit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plutieurs lettres qu’ils
s’écrivirent: a: pour confirmer la verité de ce queje
dis , je rapporteray le témoignage de Dius que châ-
cnn demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement
l’hiltoire des Pheniciens. Voicy fer propres paroles.

t Le lb; Abibalejlant mort , Hirumfim fils qui luy fieeceda. i
accrut les ville: de fin Royaume ut’efloient du tollé de l’O-

rient, augmenta de beaucoup ce! e de T r , à par le moyen
des grande: changées qu’il fit y oignit e Tem le de Ïupiter
Olympien C7 l’enrichir de plnfieurs ouvra et ’or. Il fit cou-
per fur le montLiban desforejls pour l’e’ ificution des Tem.
pies ,- (9’ l’on tientque Salomon 1L0) de fendoient la] en-
voya quelque: énigmes , à luy manda que s’il ne les pou-

voit expliquer , il luy payeroit une certaine femme. 0’
qu’Hiram confilfimtqu’il ne les entendoit par , la luy paya.
Mai: qu’Hiram luy ayant depuis envoyepropofer d’autres
énigmes par un nommé Abdemon qu’il ne pût non plus ex-

pliquer , S domon la] po ya à fin tour une grande fomme.
Voilà quels (ont les temoignages que nous rend

ce’t Auteur, 8: je produiray aulfi celuy de Menandre
qui citoit d’Bphefe. il écrit les aâions de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares: 8: pour prouver la ve-
rité de [on hiltoire , il le fer: des aétes publics de tous
les Eltats, dont il parle. Après avoir rapporté puels
ont elléles Princes qui ont regné dans Tyr in ques
au Roy Hiram, voicy ce qu’il en dit. Il [flttfdaflt Roy
e,loilaaljànpere 0’ regna trente-quatre ans. Il joignit à la
ville de Tyr par une grande cbaujjëe l’ifle d’Eurycore, 0’ y

confinera une couronne d’or à 1’ honneur de fupitcr. llfit cou!

pet [in le mont Liban quantité de bois de retire pour rougir

O a
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des Temples , ruina let ancien: 0’ en baffle de nouveaux à
Hercule 0’ à tla Déeflê Albane , dont il dédia le premier
dans le mais de Peritheus , 0 l’autre lors qu’il: marchoit
avecfirn armée contre les Tyriens pour le: obliger comme il
fitàr’aequitter du tributqu’ils luy devoient (7’ qu’ilsrefu-

[oient de payer. Un de je: filin: nommé xbdemon, quoy
qu’il full encore jeune, exp iquoit les énigmeuue le Roy
Salomonluy envoyoit. Or pour connoijlre co le» il self
paf]? de temps depuis la conllrue’lion de Carthage on compte

en cettefirte. Le r0) Hiram eflant mort,Beleazar]on fils
luy fucceda. Il mourut à l’âge de quarante-trois ans après en

avoir regne’ [cpt ufhdallrate [on fils la] [ucceda, C7 ne nef-
eut que vingt neufans, dont il en vegna neuf. Les quatre fils
de [a nourrice le tuèrent en trahijon , (7’ l’aifné regno douze

on: en [à place. Aflarte fil: de Beleazar regnaduront douze
ans après en avoir v. eu cinquante-quatre. denim [on fre-
reluyfiicceda, vcfcut cinquante 914411611"! , (9’ en regna
neuf. Pheletefon Irerel’aflajjina , ufurpa le Royaume , vef-

r rut cinquante on: , 0’ ne regina que huit mois. licou! S acri -
ficateur de la Déclic LÀ flatte le tua , regnaau lieu de luy du-
ranz trente deux ont, C7 mourut à l’âge de [alicante-huit

aux. Rade :07 [on fils luy fiicceda, vefeut quarante cinq
, un: , 0’ en regnafix. Madgemfonfilt luy [ucceda , Valeur

trente deux on: . (9’ en regna neuf. Pigmalion luyjuceeda
(’9’ vefcuteinquante. (in ont. dont il en regna quarante fipt:
(3’ ce fut en la [eptie’me année de [on regne que Didanfa

leur r’enfuiten Afrique ou elle bajlit Carthage dans la Li-
bye. Ainfi on voit qu’il le palle cent cinquante cinq
ans huit mois depuis le ceque d’Hirarn jufques à la
conRrutStion de cette ville fi celebrc , 8: que le Tem-
ple de jerufalem ayant cité bâty en la douzième an-
née du rogne de ce PrinCe, la conflruâion n’a prece-
de que de cent quarante-trois ans huit mais celle de

Carthage. eQue peut-on defirer de plus fort que ce témoigna-
ge des Pheniciensi Ne fait il pas connoifire plus clai-
rementque le Jour , que nos anceflres citoient venus

dans
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dans la judée avant la conflruâion du Temple , puis
qu’ils ne l’ont balty qu’apre’s fe l’être affujettie par les

unir-es, comme je l’ay fait voir dans mon billoire des
Jui s. .

CHAPITRE V1.
Témoignage: des Hforien: Chalde’enr tourbant l’antiguin’

a la nation de: fuifr.

E viens maintenantà ce que les chaldéens ont
écrit fur noflrre (ujet, a: qui autant de conformité

ayec mon billoire. Berofe, qui citoit de cette na-
tron a: qui en: fi connu &fi cftimé detous les gens
de lettres par les traitez d’uflronomie a: des autres
feieuces des Chalde’ens q u’il a écrits en Grec, rap-L

porte conformément aux plus anciennes biliaires
8c à ce que Mo’ife en a dit, la deflrufliou du genre
humain parle delugeà la referve de Noé auteur de ’
naître race, qui par le moyen de l’Arche fe (aura
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite des defcendans de Noé a fuppute les temps
jul’quesà Nabulazar Roy de Babylone 8e de Chal-
dée. raconte Tes aâions , a: dit comme il envoya
Nabuchodonofor fun fils contre l’Egypteôt la Ju-
dée qu’il affujettit à fon Empire; brûla le Temple
de Jerufalem; emmena captifà Babylone tout nô-
tre peuple. &rendit aiufi Jeruleem deferte durant
foixante 8c dix me , jufques au regne de Cyrus Roy
de Perfe.’ Il ajoute que ce Prince avoit fous fa do-
mination Babylone . l’Egypte . la Syrie , la Pheni.
cie , l’Arabie . 8: qu’il furpalfoît par la grandeur de

fes alitions tousles Rois des Chaldéenskdes Baby-
loniens qui revoient precedé. Voicy comment cét
Auteur en parle. Nabulazar par: de Nabuchodonojôr L’hîfioi.
ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il fiât!
avoit efiabli dans I’Egypie , la Syrie inlaieure, 0’ la chum
pour: rafloit revoit! , (9’ ne pouvant à carafe de [un 43:.

- - age
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32.8 RecrouunArerom
âge prendre luy-mefme la conduite de fin armée , il
envoya contre eut: avec de grandes forces Nabuchodonofer
[on fils qui efloit encoredans la (vigueur de la jeunefle. Ce
Prince vain uit ce rebelle (71 utfit toutes ces Provinces
fous la puiflînce du Roy [on Perc. Il apprit prefque en
mefme temps qu’il efloit mort à Babylone apre’s avoir re-
gne vingt neuf ans, 0’ lors qu’il eut donne ordre à tou-
tes les (flaires de [Égypte Üdes autres Provinces . 0’
commande à ceuxà quiiIIe fioit le plus de remener [on ar-
meeen Babylone avec les prifonniers tant fuifs que Ph!-
nicicns , Syriens (9’ Égyptiens , il partit avec un petit nom-

bre des fient. 0 prenant [on chemin à travers les dele":
le rendit à Babylone. Il trouva les chofes en l’eflat qu’il
le pouvoit defirer , n’y ayant rien que les chaldéens 0’
les plus grands du Myaume n’eujfent fait pour luy té-
moigner leur fidelite’r Se voyant ainfi dans un fibaut

degré de puiflance, 0’ tous ces captifs ellant arrivez,
il leur donna d’excellentes terres dans la Province de Ba-
bylone, (9’ leur cammanda d’y baflir pour s’y établir. Il

enrichit les Temples de BelÜ’de [es autres Dieux des
dépouilles qu’il avoit remportées dans la guerre , joignit
une naturelle ville à l’ancienne ville de Baâylone , (7’

Zprés avoir pourveu à ce que ceux qui entreprendroient
e l’aflïeger ne puffin détourner le cours du fleuve [ur

lequel elle efloit aflije . il [enferma au dedans d’une
tripleenceintede murailles , Üd’une femblable au-de-
bars, dont les murs ejloient Isaflis de brique enduite avec
du bitume. dpre’s l’avoir ainfi fortifiée il y fit des por-
tes [ijuperbes . qu’on les auroit prifes pour les portes d’un

Temple. Il fit aujfi auprès du Palais du &oy [on Pere
un autre Palais beaucoup plus grand 0’ plus magnifi-
que , dont je ferois trop long fi je tvoulois rapporter quels

y en elloientles ornement (9’ l’incroyable beauté : (f ce-
qui [urpajfe toute errance , il fut achevé en quinze jours.
Comme la [flâne [a femme qui avoit eflé nourrie dans la
Medie armoit la veu? des mont ne: , il fit aufli avec
des pierres d’une grandeur [i prcË’gieufe qu’ellant. Maf-

[ces
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fées les unes [in les autres elles avoient la reflèmblance
d’une montagne, un jardin lulpendu en l’air ou il y avoit
de toutes jottes de plantes.

C’eli ainli que Berofe parle de ce Prince , 8: il en
dit encore plulieurs autres chofes dans (on livre des
Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les Auteurs
Grecs d’avoir écrit faulTement que Semiramis Reine
d’Ali’yrie avoit balii Babylone a: fait tant de mer-
veilleux ouvrages : a: cette biliaire de Berofe cil:
d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec ce
que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté
toute la Syrie a: la Phenîcie. lïhilolirate confirme
aul’fi la mefme choie dans fou biliaire où il fait men-
tion du fiege de Tyr. Et Magaliene dans (on qua-
trièmelivre de l’hilioire des Indes dit, que ce Prince
a furpalié Hercule en courageôt par la granJeur de
les radiions. &qu’il a poulie le: conquelies iniques
dans l’Afrique a: dansl’tifpagne. ..

Quant à ce que j’ay ditque le Temple de jerufa-
lem avoit elie’ brune par les Babyloniens , 5: recom-
mencé à battis fous le regue de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Alie , cela paroili clairement par
ce que le mefme Berofe en rapporte dans fon-troifie-
me livre dont voicy les paroles: Lors que Nabuchodono-
[or eut command de ba lir ce mur pour enfermer Babylone ,
il tomba dans une angueur dont il mourut apre’s avoir
"gué quarante-trois ans. Evilmerodacbfin fils luy lucre-
ela ; é. [ès méchante": 0’ [ès vices le rendirent fi ,
odieux, que n’ayant encoreregné que deux ans , Neriglif-
fifir qui avoit époujë’ [a lieur le tua en trabifirn , Ü re-
gna quatre’ans. Laborofitrcotb qui elloit encore fort jeu-
ne regna feulement neuf mois: car ceux mefme qui avoient
eflé amis de [on pers reconnoifant qu’il avoit de tres-mau-

vaifes inclination: , trouverent moyen de s’en défaire: ’
(9’ apre’s [a mort cheifirent d’un commun confenternent

pour regner fur eux Nabonid qui ejloit de Babyloéz;
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(7’ de la encline race que luy. Ce fut flous [on "(ne que
Ion bâtit le long du fleuve avec de la brique enduite de 6i-
tume ces grands murs qui enferment la ville de Babylone.
Et en la dix [eptieme année de [on regne Cyrus Roy de Per-
fe, apre’savoir conquisle relie de ldfie marcha avec une
grande armée vert abylone. Nabontd alla à fit rencontre.
perdit la bataille, Üfe [un avec peu des fiens dans la
vide de Buffle. Cyrus afiiegea enjuite Babylone dans la
creanee qu’après avoir forcé le premier mur il pourroit [e
retraite maître de cette place : mais l’ayant trouvée beau-
coup plus farte qu’il ne penfoit, il changea dedejfiin, é-
alla pour alliieger Mahon d dan: Borlype. Ce Prince ne fe
voyant pas en e[iat de joutent? le [toge eut recoursà [à cle-
mena, (7’ Cyrus le traita fort humainement. Il luy donna
de uoy vioreà fin aife dans la Catamanie, ou il paya le
«il: de [et jours dans une condition privée.

Ces paroles deLBerofe s’accordent avec l’hilioire
de nallre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiémeanue’e de fon’regue détruifit nôtre

Temple; qu’il demeura entierement ruïué durant
fept ans 3 que l’on en jetta de nouveau les fondemens
en la dixième année du regne de Cyrus, 8: qu’il fut
achevé de rebafiir en la fecondeannée du regne de
Darius.

CHKPITRE VIL
Autres témoignages des Hijloriens Pheniciens touchant

l’antiquité de la nation des Juifs.

EN s u r r a detant de témoignages de l’antiquité
v Je nolire race , je veux aufii en rapporter qui font

tirez des biliaires des Pheniciens , puis quel’on n’en
peut avoir trop de preuves , 8: que la fupputation
des annees s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
portent :.Durantleregne de Thobal , Nnbuchodonofirr af-
fiegea la ville de Tyr. Baalfuecedaà Tbobal, (9’ repna dix

. ans.
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il". Jpre’s [aman le Gouvernement paya des Rois à des
Ïugfl s Echnialralfils de Balech exerça cette dignité durant
deux mois. Chelbisfils d’ejbde’e l’ester a due mais. Le Pon-

tife Abbarg. mais. Mugon é Gera] efils d’deerimefi:
ans , 0’ Balator un au. vipre’s on envoya quem en Boivin.
ne Morbal qui regrat quatre ans: 0’ Irom [on [me qui luy

’Ittcctdu regna vingt ans. Cyrus Roy de Perle regnoit aujjî
alors : 0’ tous ces temps aioûtez enfemble reviennent à
cinquante-quatre ans trois mois. Ce futen la [èptie’me an-
née du regne de Nabuchodonefor que commença le fiege de
Tyr, (9’ en la quatorzième annc’e du regne d’Irom que Cy-

rus Roy de Perfe ’Ultlt à la couronne. Ainli ce que les
Chaldéens a: les Tyriens ont dit du Temple , confir-

-me la verité de noftre biliaire.

CHAPITRE VIH.
Témoignages des Hifloriens Grecs touchant la nation des

juifs qui en montrent auflt l’antiquité.

L’AN-stagné de nolire race eli donc éviden-
te . a: ce que "en ay dit lofât, pour obliger ceux

qui n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accordMais pour convaincre mefme ceux qui trai-
tent les autres peuples de barbares a: veulent que
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , je produiray
des témoignages de leurs propres Auteurs qui ont eu
cannoilfance a: ont écrit de ce qui nous regarde. P y-

»thagore qui alloit de Samos, qui vivoit il y a filang.
temps, 8: qui a furpaifé tous les autres Philofophes
par fan admirable figure 8c fou éminente vertu , n’a
pas feulement eu cannoiifance de nos lois; mais
les a fuiries en plulieurs chofes. Car encore que
l’on ne trouve rien écrit de luy , on ne lailTe pas d’ê-

tre informé de les fentimens par ce qu’en ontdit
plulieurs biftoriens , dont le plus celebre eli Hermip-
pus, qui citoit un excellent &tresvexafl hiflorien.

il
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Il rapporte dans fan premier livre,touchant P ythagOf
re. qu’un des amis de ce grand perfonuage nomme
Caliphon qui elioit de Crotone eliant mort , fou 301-6
ne l’abandonnoit ny jour ny nuit, a: luy dom’IOlt
entre autres inliruéiions de ne point palier par un
lieu où un aine feroit tombé 5 de ne boire point d’eau

ui ne full: tres-uette s a: de ne médire jamais de per-
onne : en quo y il eliait conforme aux fentimens des

Grecs a: des Tbraces: 8: ce que ce’t Auteur dit eli tres-
vray , eliaut certain qu’il avoit puifé dans les loi:
deleuifs une pirtie de fa Philofophie.

os mœurs ont Elle aulli fi eliimées 2k fi cannuës
de diverfcs nations, que plufieurslcs ont emballées ,
comme il paroili par ce que TheOphralie en a écrit
dans fou livre des loix,où il dit que celles des Tyriens
défendent de jurer parle nom d’aucun Dieu étran-
ger , c’eli à dire des autres nations; 8c il met au nom-
bre de ces fermeras défendus celuy de Corban , c’eli
à dire don de Dieu, dont il cl! confiant qu’il n’y a
que les juifs qui en nient.

i Nolirenation n’a pas auflî cité inconuuë à He-
- radote d’HalicarnaiTe, puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le feeond livre de fou hilioire.
où parlant de ceux de Colchos , il dit : Il n’y a que ce
peupleü’ les Égyptiens 0’ les Éthiopien qui objervent

de tout temps de [e faire circoncire. .Car les Pheniciens
0’ les Syriens de Palefline demeurent d’accord que de]?
des Égyptiens qu’ils l’ont appris. Et nant aux autres

’Syriens qui habitentle [on des fleuves e Thermodon (1’

deParthenie, comme au 1 les Macrom ui leur jont voi-
fins , ils "ramifient que c’efl de ceux je Colchos qu’ils
tiennentl’ujage de a circonchion. Ces peuples fini donc les
[eulsqui Pont embra]]?e dl’imitation des Égyptiens. Mais
quant aux Égyptiens vau: Ethiopiens , je ne [gourois dire
lequel de ces deux peuples l’a apprije de l’autre. On voit
par ce paillage que ce’t Auteur dit palitirement ne les
Syriens de la Paleliine le font circoncire. Or e tous

les
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les peuples de]: Paleflinc’il n’y a que lesjuifs qui le
font: circoncire: &par confequent c’cfl d’eux qu’il
par e.

Chœrilus un ancien Poëte compte auflî noflre
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
fe dans la guerre Pu’il fit aux Grecs: Car quipeut
douter que ce ne oit de noue que ce Poète parle,
puis qu’il dit que cette nation habite les montagnes
de Solyme, c’elt-à-diredejerufalem . a: leiongdu
lac Alphaltide quiefl le plus grand de tous ceux qui

font en Syrie? ,jenlauray pas peine aufli à faire voir que les plus
celebres des Grecs ont non feulement connu noflre
nation, mais l’ont extrêmement eltimée Clearque
l’un des difciples d’Ariflote , 6c qui ne cedoit à nul
autre de tousles Philofophes Peripateticiens, intro-
duit dans un dialogue de [on premier livre du fom-
meil Ariflote fon Maiflre qui parle en cette maniere
d’un juif qu’il avoit connu. feferoistrop long fije vau-
lois nous entretenir de tout le relie; 0’ je me contenteray
de vau: dire ce qui vau: donnera jiejet d’admirer [a fagne.
Vous ne flatteriez , ditalm Hyperacbide , trou: obliger tous
davantage. Ïe commenceray dont , continua Anflote,
pour ne par manquer aux preeepter de la &betorigue , par te

ui regarde fluate. Il ejloitÏmf de nation (7 ni dan: la
La e S yrie . dont aux qui l’ habitent maintenant [ànt defi
tendus de ce: Philojopbes (7 Sage: de: Inde: que l’on nom-
mait Chalans , (7 que le: Syrien: nommentz’uif: . à eaufe
qu’il: demeurent dans la fadée dontIe tu»: ela eapitale e]!
«fla difllelle à prononcer: car elle s’appelle erulalem. ce:
homme recevoit ebezvluy avec beautoup ebonte’ler e’tran-
ger: quimnoientde: Province: éloignées de la mer dan: les
milles qui efloient protlrer. Il ne parloit pas feulement [on
bien noflre langue , mai: il aflefllomit beaucoup nojlre na-
tian. Lors queje voyageois dantl’vlfie avec quelques un:
de me: dzfeipler il vint nota vifiter 5 C7 dan: le: enfance:
que "ou: eûmes avec lu; , nom trouvâme: gu’il J avoit

’ beaucoup
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beaucoup à apprendre en [a cumulation. Voilà ce que
Clearque rapporte qu’Arillote diroit de ce juif. A
quoy il ajoute que latemperanceôela pureté de tu
moeurs citoient admirables. je renvoye à ce’t Auteur
ceux qui en voudront fqavoir davantage , parce que
je ne veux pas trop m’étendre fur ce fujet.

Hecatée Abderite qui n’elloit pas feulement un
grand Philofophe 5 mais (res capable des aflaires
d’Eltat, a: uiavoitefié nourryaupre’s d’Alexandre
le Grand 8: e Ptoleme’e Roy d’Egy pre fils de Lagus.
a écrit un livre entier de ce qui regarde nofire nation.
J’en rapportera] brévement quelque choie , 8: com-
menceray pumarquer les teins. Il parle de la ba-
taille donnée par Ptolemée à Demetrius auprès de
la ville de Gaza, onzeans depuis la mort d’Alexano
dre, en la cent dix-feptie’me Olympiade frelon la
fupputation de Cutter dans fa Chronique , 6: dit:
En ce mefme mp: Ptoleme’e fils de Laya vainquit
aupre’r de Gaza dans une bataille Demetriu: fil: d’çAn-
tigone [mamme’ Pollorcetes , c’ejl à dire deflrufleur
de villes. Or tous les hiliorieus demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: &ainfi on ne peut revoquer en
doute que du tempe de ce grand Prince noflre nation
ne fut! floriflànte. Hecatée ajoute qu’après cette
bataille Ptoleme’e fe rendit mailire de toutes les pia-
ces de Syrie, 8c que fa bonté 8c [a douceurluy ga-
gnatellement le cœur des peuples , que plufieurs le
fuivirent en Égypte, 8E particulierernent un Sacri-
ficateur Juif nommé Ezechias a é de foixante fix
ans, trescllime’parmy ceux de nation, très-élo-
quent . 8: li habile que nul autre ne le furpafl’oitdans
la conuoiflànce des affaires les plusimportantes. Ce
mefme Auteur dit enfuit: que le nombre des Sacri.
ficateurs qui recevoientles decimes a: qui gouver-
noient en commun efioit dequinze cens; a: reve-
nanteucore àparler d’Ezechias il dit: Ce grand per-

- jonnage

-æfœ A- .-.-
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formage accompagné de quelquer-unr des fient couleroit
finirent avec nous, 0’ nous expliquoit le: chofe: le! plu:
importantes de la difeipline 0’ de la conduite de ceux de
[a nation qui toute: ejioient e’criter. 1l ajoute que nous
femmes fi attachezàl’obfervation de nos loir , qu’il
n’y a rien que nous ne fuyons refis de fournir lû-
tofi que de les violer. Voicy es paroles: me qua:
maux qu’ils ayant [ôuflem de: peuples voijînr, 0’ parti.

culierernent de: Roi: de Perfe 0’ de leur: Lieutenant
generaux, on n’a jamair pû leur faire changer de [en-
rimenr. N] la perte de leur bien, r9 le: outrager, n]
les blejficres, I] mefme la mon, n’ont par efle ca able:
de leur faire renoncer la religion de leur: perer. [la ont
elle fiant crainte au devant de tous ce: maux. 0’ don-
ne’ de: preuve: incroyable: de leur fermeté (9’ de leur
confiance pour ’I’obfervation de leur: loin. Un Gou-
tanneur de Babylone nommé ullexandre voulant faire
rétablir le Temple (le Bel qui efloit tombé, Üohligeant
mefme’tous fer [oldatr de porter Ier materiaux neeejfai-
rer pour cit ouvra e. le: juif: furent les fuel! qui le
refulerent. Il le: érafla en dioafèr maniera ans pou,
voirjamair vaincre leur opiniaflrete’ ,v (9’ en n le fla]
les dichargea de ce travail qu’il: ne croyoient pas pou-
voir faire en confiience. La" qu’il: furent retournez en
leur pays il: ruinerent tout le: Temple: 0’ le: duret!
qui y avaient du bajlir en l’honneur de ceux qu’il: ne
reconnoiflôiene point pour Dieux , 0’ le Gouverneur de
la Province leur fit payer pour ce filin de grande: amen-
der. Cet billorien ajoute qu’on ne fgauroit trop ad-
mirer une fi grande fermeté; a: témoigneaulii que
nolire nation a el’té tres-puilfante en nombre d’hom-

mes,que les Perfes en emmenerent un grand nombre
à Babylone, 8: qu’aprésla mortd’AlexandreleGrand

planeurs furent suffi tranfportez en Égypte 8: en
Pbenicie, àcaufe d’une fedition arrivée dans la Sy-
rie. ’Et pour faire connoillre l’étenduë , la fertilité

à: la beauté du pais que nous habitons, il en parle
am-
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’aînfi. Il contient trois million: d’arpens dont la terre cf] fi
excellente , qu’il n’y a point de fruits qu’elle ne fait capable

de produire. Et quant à jerufalem 8K au Temple il
dit z Les juifs ont outre plufieurs bourgs (7 village:
quantité de places fortes , (7’ entre autres la oille de fem-
jalem qui a cinquante [iodes de tour (9’ fix-vin t mille
habitons. du milieu de cette ville ejI une enceinte e pier-
res de cin cens pieds de long , 0’ cent de large avec
deux granges porte: .- 0 au dedans de cette enceinte e]!
un Jutel de forme quadrangulaire fait de pierres ointes
enfemble, [ans que l’on y ait donné un [eu] coup e mar-
teau. Châcun des enflez de cétdutelefldevingt ccuds’es ,
(7’ la hauteur cil de dix. Pres delà efi un "es-grand
édifice dans lequel il y a un autre Autel qui efl d’or, Ü
un chandelier auflï d’or du poids de deux talent , avec
de: lampes dont le feu brûle continuellement nuit (î

jour. Mais il n’y a aucune figure ny aucun bais à l’en-
tour cornme l’on voit prés des autres Temple: des bois
fanez. Le: Sacrificateurs y puffin: les jours à les nuitr
dan: une tres grande continence , Ü n’y boivent jurerai:

de vin. lCe mef me Auteur rapporte une aâion qu’il vit fai-
re à l’un des juifs qui fervoient dans l’armée d’un des

fuccefTeurs d’A’exandre. Voicy fes propres perco
les. Lors que’allois vers la mer rouge il [e trouva entre
les cavaliers de noflre ejcorte un nommé Maufirlan ,

qui pagaie pour l’un des plus courageux C7 des plus adroits
archer: qui luffene parmy les Grecs (7’ les étrangers: (9’

pluficurs prrflant un devindeprddire par le vol des oifeauee
que! [croit le filai: de nollre vyage , ce’t homme leur dit
de s’arrefler : ils le firent, 0’ Maufolan luy en demanda
la rmfim. ayant répondu que e’ejioit pour corgfiderer un
orfiauju’il voyoit, parce que [i ce’r oifeau ne artoit point
ils ne evoient pas pajfir plus outre: que s’i e levoit (9’
voloit devant eux , ils devoientcontinuerleur voyage: mais
que s’il prenoit [on vol derricre eux , ils feroient obligez de
s en retourner. Maufirlan jans luy rien repliquer banda [on

are ,
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arc. tira une flèche, (’9’ tua l’oifeauenl’air. Ce deviné»

quelques autres en furent fi oflenfez , qu’ils la] dirent des
injures 5 (7’ il neleur repartit autre choje finon s Avez-vous
perdu I’elprit de plaindre ainfi ce mal. heureux oifeau que
vous tenez entre vos mains? S’il ignoroit ce qui luy impor-
toit de la vie , comment pouvoit il nous faire connoiflre fi
noflre «soja e feroit heureux? Ets’ilavoit eu quelque con-
noilfirncede ’aVenir, feroitvil venu icy our y recevoir la
mort par l’une des flèches du Ïqu Maufi an ?

C’en me; rapporterleste’moignages d’Hecatée:
ceux qui en voudront (bavoir davantage. n’ont qu’à.
lire fon livre. Mais j’ojoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatbarcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

avanta eufement de nome nation , ne l’a pas fans
doute ait par malice. Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice apre’s avoir abandonné le Roy
Demetrius fou mary vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, 8c dit
que ce delfeiu ne luy ayant pas reüfli elle excita dans
Antioche une revolte contre luy lorsqu’il elloit en
Babylone avec fou armée : qu’à fou remur il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie, mais
qu’un fouge qu’elle eutl’ayant empefchée de conti-

nuer fa navigation . elle fut prife prifonniere à: mou-
rut. Sur quoy Agatbarcide pour faire voir combien
de femblables fuperllitions font condamnables , alle-
gue pour exemple noltre nation, dont il parle en
ces termes: Ceux que l’on appelle demeurent dans
une ville trer forte nommée 7erujalem. Ils feflent fi re-
ligieufementlejepttime jour , que non [Eulement ils ne por-
tent point d’armes a ne labourent point laterre, mais ils
ne [ont autre œuvre quelconque. Ils le pajjèntjufques au
fiir à adorer Dieu dans le Temple. ulinfi lors que Ptolomee
L usvintavec unearme’e; au lieu de luy refifler comme
ils auroient pû , cette folle ficperllition fit que de peur de
violer ce jour qu’ils nomment Sabath, il: le reçurent pour
maijlre, 0’ un cruel maiflre. On connut alors combien

Guerre Tom. Il. 1’ ’ cette
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cette 1on faitmaI-fonde’e: 01m tel exempled.itapp1m-
du mu culememà repeuple, mairà tous le: 4mm; que
l’on ne peut fin: extravagance s’attacher à de 1:11:50ij-
variom , Ion qu’un grand (7 puffin: [mil oblige de s’en di-

paru’r. C’eil ainfi qu’Agatharcide trouve nollre con-

duite digne de rifee: mais ceux qui en jugeront plus
fainement , avoüeront fans doute que Ton ne [gantoit
au contraire trop nous loüer de preferer par un fenti-
ment de religion 8c de picté l’obfervation de nos loix
8: nofire devoir envers Dieu à nofire confervation
8: à celle de naître patrie. l

(lue fi d’autres Écrivains qui ont vécu dans le mê-

me fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs hi-
floires , il fera facile de connoiflzre par l’exemple que

a je vay rapportenque leur envie contre nous ou quel.
que autre femblable raifon en a eflé calife. jerô-
me qui a écrit dans le mefme temps d’Hecatéel’hi-
floire des fuccefïeurs d’Alexandre , 8c qui citant fort
aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de Syrie ,
ne dit pas un feu] mot de nous , quoy qu’il cuit prefo
que cité élevé dans naître pais , a: qu’Hecatée en

ait compoi’e’ un livre entier. En quoy il paroit! que
les affections des hommes font difierentes: l’un ayant
crû que nous meritions que l’on parlai! tres-parti-
culierement de nous: 6: l’autre n’ayant pas craint
pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la verité.
Mais les hifloires des Égyptiens , des Chaldéens , 8:
des Pheniciens fuflifent pour faire connoiftre l’anti-
quite’ de nollre race , quand on n’y ajoûteroir point
celles des Grecs , entre lefquels outre ceux , dont j’ay
parlé , on peut mettre Theophile, Theodote, Moa-
zens , AriflophaneJ-lermogene , Eumerus, Canon,
Zopyrion , a: peut-eflre d’autres , car je n’ay pas
leu tousleurslivres, qui ont fait une mention parti-
culiere de nous. La plufpamd’eux ont ignoré la veri-
té de ce qui s’eit pafl’é dans les premiers fiecles , parce

qu’ils n’ont pas leu nos livres faims: mais tous ren-

t dent
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dent témoignage de l’antiquité de naître nation

qui cil: le (ujet que je me fuis propofe de traiter.
Phalereus Demetrius . Philon l’ancien , a: Eupo-.
leme ne fe font pas beaucoup éloignez de la veri-
té: a: lors qu’ils y ont manqué on doitvleleur par-
donner, parce qu’ils n’avaient pû voir suffi exaâe-
ment tous nos livres qu’il auroit cité à defirer pour
en eflre pleinement informez.

C H A r r r a r. 1X.
Carafes de la bain: de: Égyptiens sont" les fuifs. Preu-

ves pour montrer que Manetbon Infini»: Egjptien a
dit vuy en ce qui regarde l’antiquité de la nation
de: juifs. (7’ n’a écrit que des fable: dans tout ce

qu’il a dit contre eux. l
I L me refie à faire connoiftre la fanfreté de ce qui

a cité dit contre naître nation , &à confondre de fi
grandes impoftures. Ceux qui ont le plus de con-
noiffance del’hifioire [gavent airez les effets que la
haine etl capable de produire en de femblables fu-
jets, &qu’il y en a qui fe [ont efforcez de ternirl’67
clst 8: de blâmer la conduite des nations ôt des vil-
les les plus iliuftres.. C’elt ainfi que Theopompe a
agy au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens, a: celuy qui a écrit le Trypa-
litique, dont Theopompe n’efi pas l’auteur comme
quelques-uns le croyent . au regard des Thcbains.
Timc’e a aufli dans [on hifioire blafmé fort injul’te-
ment ces peuples 8c encore d’autres : a quoy tous ces
Auteurs fe font partez a: ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de louanges:
les uns par envie, les antres par haine, a: d’autres
parledefir de ferendre celebres par des difcours ex-
travagans: ce qui leur a rcüfli parmy les feux. 8:
les a fait condamner par les rages. -

, P a Les
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Les Égyptiens ont cité les premiers qui nous

,ontcalomniez. &d’antres pour leur plaire ont de-
fumé la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle
orte nos anceltres panèrent en Égypte, ny com-

ment ils en fouirent , parce qu’ils n’ont pi! voir
fans haine a: fans envie qu’après efire entrez dans
leur païsils s’y (ont rendus li puifl’ans, a: ont cité fi

heureux depuis en dire fontis. La diverfité des reli-
gions y a aufli beaucoup contribué par la jaloufie
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

e diflerence entre la pureté toute celefie de l’une ,
a la brutalité toute terrellre de l’autre, qu’entre la.
nature de Dieu a: celle des animaux irraifonnables.
Car c’eil une choie ordinaire parmy eux de prendre
des belles pour leurs Dieux , 8c de les adorer par
une folle fuperflition qu’on leur infpire dés leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais pû comprendre 8: en-
.core moins le lailTer perfuader de l’excellence de
nolise divine Tbeologie, St ont fupporté fi impa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient , qu’ils ont
palle jufques à cette extravagance de contredire
leurs anciens Auteurs. Un feu] quicil’. fort confideré
entre eux a: dont j’ay déjà rapporté le témoigna e
pour prouver l’antiquité de naître nation , in ra.
pour verifier ce que je dis. C’eit Manethon , qui

, npre’s avoir protefiéqu’il tireroit des livres faims l’hi-
flaire d’Egypte qu’il vouloite’crire, dit que nos an-

celires y eltant venus en grand nombre s’en efloient
rendusles maiflrcs: mais que quelque temps après
ils en furent cintrez, s’établirent dans lajudée, a:
y battirent un Temple En quoy il s’accorde avec les
anciens biftoriens. Mais a tés il le laiiTe aller à rap-
porter fur nollre (ujet des ables fi ridicules , qu’elles
n’ontpasfeulement la moindre apparence de veri-
tq,en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
te qu’ildit que la lepre 8c d’autres fafcheufes mala-
dies obligea de s’enfuirJl parle enfuit: du Roy Ame-

Ï nophis
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nophis qui el’t un nom imaginaireô: dont pour cet-
te railon il n’a olé conter les années du regne, quoy
qu’il les ait marquées particulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. Il ajoute à ces fables d’autres
fables, fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans que les Patients
citoient fortis d’Egypte pour aller vers Jerufalem.
Car c’e fut en la uatriémeannée du regnede Thet-
mofia qu’ils en ortirent, 8: les fuccefièurs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans jufquel aux
deux freres Sethon ô: Hermeus, dont il dit quele
premier citoit l’urnomrné Egyptien , 8: l’antre Da-
naus que Sethon chatl’a , 8: regna cinquante-neuf
ans: que Rampfe’s fils aifné de Sethon luy fucceda
&regna foixante-fix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que nos anceltres
étoient l’ortie d’Egypte , Il met au nombre de ces au-

tres Rois ce fabuleux Amenophis, dit que ce Prince
de mefme qu’Orus l’un de les prédecefl’eurs avoit ex-

trêmement defiré de voir lesDieux; &qu’un Pre-
lire de faloy nommé Amenophis comme luy fils de
Papius , dont la [tigelle k la fcience de prédire
eltoient fi admirables qu’il fembloît participer à la
nature divine. luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
(on defir s’il chaflbit de (on Royaume tous les Ie-
preux a: ceux qui eltoient infectez de femblables
maux : que ce Prince fuivant (on confeil en fit affem-
bler iniques àqnatre-vingt mille qu’il envo a avec .
des Égyptiens travailler dans des carrieres ver le co-
ne du Nil qui regarde l’Orient , 8: qu’il y avoit parmy
eux des Prellres infeâez suffi de lepre. Manetbon
ajoûte que ce Preltre Amenophis citant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le puniflent d’a-
voir donne’ au Roy un confeil fi violent . 8 ce
Prince de l’avoir executé , s: qu’ayant connu en
efprit que pour recompenfer ces pauvres gens de
leurs fouErances ils les rendroient maillres de l’E-

P 3 givre
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gypte durant treize ans . il n’ofa le dire au Roy;
mais laifla cette revelation par écrit . à: fe’ fit enfui-
te mourir luy-mefme: ce qui donna une extrême
frayeur à ce Prince. Voicy les propres paroles que
cét Auteur dit enfuite: Api: que m pauvres gens eurent
paffe’ un tiffe: longtemps dans un trauailfi pertible , ilrfirent

jupplier le 1(0) de le: vouloir [bauger de leur: fiufiunm a
(9’ de leur donner pour retraitelaville d’4varis nommée
autrefois Te’pban , à qui avait e’ ladite: par le: Pafletirs:
ce que ce Prince leur accorda. uelorrqu’ilrj rentte’tablis
ilstrouverent ce lieu propre pour firevolter, c oifirent pour
chef un Prejlre d’HeIiopolis nommé Ofitrfipbom (3’ s’obli-

gerent par ferment à luy obeïr: qu’il commença ar leur
ordonner entre autres chofes de ne point faire dl calté de
manger des animaux qui piaffent pour fartez parut] le:
Égyptiens, (9’ de ne s’allier qu’avec ceux qui ejloient dans

leur: mefmes fentimens .- à?! fit ophite enfermer de
murailles 0*extre’mementforli "cette w le , (j’fe prepara
à faire la guerre au Roy Amen ’bi: .- de’autm Preflres
s’eflantjoint: à luy il envoya je: ulmlafideur: à 7erufaÂ
lem varlet Pafleurs,que le Roy Themofiravoiteba «pour
les informer de ce qui s’efloit paf]? , (9’ les en: ter de
s’unirà luy pour faire M! enfemble la guerr’eà l’Egypte;

qu’il les "remit dans dans"? ui avoit autrefois eflé
pafjède’e cr leur: anteflres, leur ourniroit toutes le: (bo-
fes mafflue: pour leur flibfiflame , (9’ que prenant leur

’ temps à propos ils pourraient facilement souquerir l’Egyp-
te .- Q4: ces babitans de 7erufalem avoient reçu ces propo-
fitions a reejoye , (9’ s’efloient rendus à durit avec Jeux
un: miüe homme: z 234’410" le Roy Jmenopbirfêfiruve-

nant de ce que le Prejlre Jmenopbis avoit prédit fut faifi
d’une telle cruauté ,’ qu’aprés avoir tenu ennfeil arec les

principaux de [on Eflat il envoya devant leranimaux qui
pajfent pour fanez en Égypte, commanda aux Prefires de
cruiser leur: fimularbrer , mit entre les maint d’un de [Es
amis serbonjàn fils âgé feulement de cinq au: , autrement
nommé &ameffe’: du nom de fin ayeul , (5” alla enfili-

te
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te aVee une armée de trais cens mille hommes ait-devant
des ennemis 5 mais que dans la "une; que les Dieux
luy ejiqient contraires il n’ofa en Venir à un combat, re-
tourna luy [es pas, 0 vint èMempbù , où apre’s avoir
pris le fimulacbn du bœuf JPL! (9’ les autres animaux
qu’il revernittcommedes Dieux, il piaffa en Ethiopieavee
une grande partie defon peuple: que le K03; de se pays qui
luy ejloit extrêmement affiflionne le reçût tresîbien avec
tous les [in]: , leur ajfigna des milles 0’ les bourgs où ils
ne nargueront de rien durant treize ans que dura [et exil a
(9’ tint toujours des troupes fin les frontieres de [on Ro-
yaumefour la [turne d’Jmenopbis z flic «pendant
ces Pa] eurs venus de 7erufislem fiient enraye beaucoup plus

  de mal que aux qui les avoient appeliez en Égypte, qu’tl
n’y avoit point de (moulez (9’ d’impietez u’ils ne rom-

miffcnt , que ne [e contentant pas de mettre e feu dans les
villes 0 dans les [saur s, ils y ajoûtoient des [aerilegen
mettoient en pines les tmulaebres des Dieux, tuoient me]-
me les animaux fierez que ces fimulacbres reprefentoient,
contraignoient les Prefires (9’ les Propbetes Égyptiens d’en

eflre les meurtriers , (9’ les 1en’voyoientenfuite litt! mais.
A quoy cet Auteur ajoûte qu’ils eurent pour legif-
latent un Preflre d’Heliopolis nommé Ofarfiph
à caufe d’Ofiris qui citoit le Dieu que l’on ado-
roit en cette ville , 8c que ce Prefirc ayant chan-
gé de religion changea auflî de, nom , 8: prit celuy

de Moire. . .Voilà ce que les Egy tiens difentdesjuifs &plu-
fleurs autres chofes [cm lables que je paire fous’fi-
lencc, de crainte d’eüre ennuyeux. Manetho’n dit
suffi qu’Ameriophis accompagné de Rampie’s [on
fils paflâ de l’Ethiopie dans l’Egypte avec une tres-
grande armée , vainquît lesJerofolymitnins 8c ceux
d’Avaris, 8: pourfuîvit le reüejufques fur les fron-

tieres de Syrie. ,Jeferay voir clairement que tous ces difc0urs de
Manethon ne font que des fablesôtde pures refile-4

Pv ries.
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ries. Sur quoy il faut premierement remarquer , que
ce: Auteur cil: demeuré d’accord au commencement
que nos anceflres n’elioient point originaires d’E-
gypte ; qu’ils y citoient venus d’un autre pais, à:
qu’après s’en dire rendus les maifires ils s’eiloient
trouvez obligez d’en fouir. (Liant à ce qu’il dit en-
fuite qu’ils le l’ont depuis menez avec ces Égyptiens
infeétez de lepre 8: d’autres maladies , 8: que Moïfc
conduÇtcur de ce peuple 8: qui l’a emmené d’Egy pt:
citoit parmy eux . je ferai connoifire par cétAutçur

. mefme que cela s’eft paire tres-long-temps aupara-
vant. La premicre caufe qu’il rapporte de cét éve-
nement efl ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il. de-
fira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
fircr de voir? Si c’eitoient ceux qu’il adoroit 8: qu’a-
doroient les Égyptiens tels qu’elloient un Boeuf , un
Bouc , un Crocodile, un Cynocephalc , ne pouvoit-
il pas les voir quand il le vouloit? Œefic’efloient
des Dieux celeltes à: qu’il ne defiraft de les voir qu’à
couic qu’un de (es predeceifeurs les avoit veus , il

’ pouvoit donc (gavoir quels ils citoient-8: comment
ils ciloient faits, [ont avoir befoinde fedonner tant
dcptine. Maisce Prophete. dit-on, par le moyen
duquel ce Prince efperoit. de voir les Dieux citoit
tres fange a: (res habile. Si cela en, je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impoflible de
fatisfaire au defir de ce Prince , 8: fur quoy il (e fon-
doit pour croire que ces lepreux 8: ces autres mala- "
des empefchoient que les Dieux ne le modifient vili-
bles. Ne fiait-ou pas que ce ne [ont pointles défauts
corporelsqui les olfenfent, mais les impietez 8e les
crimes uifontdes vices del’ame P Et comment an-
roit-il pu aflembler prefque en un moment quatre-
vingt mille hommes infeé’tez de ces cruelles Kuala-
dies? Comment le Roy au lieu de (e contenter de
les envoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-
phete pour en purger [on pais , les auroiml cm-

ployez
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ployezâ tirer 8c tailler des pierres? Queli ce Pr0phe-
te , comme le dit ce’t Auteur, prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux a; les maux dont l’Egypte feroit
afilige’e . refolut de fe faire mourir 5e lama au Roy
cette revelation par écrit, je demande pourquoy il
ne refiita pas au defir qu’avoit ce Prince de voir les
Dieux , le comment des maux qui ne le regardoient
point, puisqu’il ne feroit plus au mondelors qu’ils
arriveroient , pouvoient luy eûre plus redoutables

ue la mort qu’il [e donna volontairement .3 Mais
voicy encore la plus grande 8: la plus ridicule de tou-
tes les folies. Car s’il avoit la connoifiance des chofes
futures 8: qu’elle luy donnait tant d’apprehenfion s
comment au lieu de faire chaifer d’Egypte tous les
lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville d’Ava-
ris qui avoit autrefois cité habitée par les Patients , 8:
où s’eilant aITemblez ils avoient choifi pour Prince
ce Preflre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer les
Dieux des Égyptiens, de faire difliculté de manger
des la chair des animaux qu’ils reveroient comme
des Divinitez,de contraéter alliance avec ceux qui ne
feroient pas de leurs mefmes fentimens, k’qui les
obligea par ferment a obferver inviolablement ces
loix P A quoy ce: Auteur ajoûte s qu’aprés avoir
fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy Ameno-
phis , envoyerent à jerufalem exhorter ceux qui
l’habitoientde fejoindreà eux dans cette entreprife,
à de fe rendre pour ce (ujet à Avaris qui rayoit autre-
fois efié oiTedée parleurs anceflres . d’où attaquant
tous en omble I’Egypte ils pourroient s’en rendre
maintes: Que ces defcendans des Patterns citant ve-

4 nus enfuite avec deux cens mille hommes ils avoient
fait la guerreà Amenophiszmte ce Prince n’ofant en
venir à un combat de peur de refluer à Dieu s’en
efioîtfui-en Éthiopie après avoir donné en gardoit
fes Profites le bœuf nommé Apis 8: les antres ani-
maux facrez qu’il rentoit comme fes Dieux : Qu’a-

V P 5 l 1 lors
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lors les jerofolymitains faceagerent les villes d’Egyp-
te , brûlerent les Temples . 8: panèrent au fil de
l’épée toute la Noblefle avec une cruauté inimagina-
ble:Œe.ce Preftre d’Helio olis qui les commandoit
nommé Ofarfiphàcaufe u Dieu Orifeus adoré en
cette ville , changea de nom a: fe fit appeller Mo’ife .-
Qu’Amenophis retiré en Éthiopie en fortit avec de
grandes forces , vainquit les Patteurs a: ceux qu’ils
avoient appellez à leur feeours , en tua un grand
nombre. &pourfuivitlerefte iniques fur les fron-
tieres de Syrie.

Rit-il poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray.-femblable dans toute cette belle hit-toi-
re? Car uand ceslepreux a: lesautres maladesau-
roient eiieles plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fi mal-traitez à la perfuafion de ce Pro-
phete, n’auraient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aufli rude que
celuy de ces carrieres . 8e leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû [tâcher à
fe venger fecretement fans faire la guerre à toute l’E-
gypteoù ils avoient tant de parens i Et quand me:
me rien n’aurait pis les retenir de faire la guerreaux
hommes, auroient-ils pû fe refondre à la faire à leurs
Dieux , 8: travaillerà renverferlesloix de leurs pe-
res? Il faut donc fçavoirgré à Manethon de ce qu’il
n’atttibuë pas un fi grand crime à ceux qui citoient
venus dejerufalem , mais aux Égyptiens mefme , 8:
particulierement à- leurs Prefires qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t’il de plus extrava-
gant , que de dire que nul des proches 8: des amis de
ceslepreux n’ayant voulu fe joindreà eux dans cet-
te uerre, ils avoient envoyéà jerufalem demander
du ecoursâ ceux quine leur citoient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtoit confiderer comme
leurs ennemis , tant leurs mœurs 8c leurs coûtu-

mes
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mes citoient differentes P N eanmoins cét Auteur dit
que ceux de Jerufalem fe porterent fans peine à faire
ce qu’ils defiroient dans l’efperance de fe rendre
maiitres del’Egypte,comme s’ils n’euflent pas connu
par eux-mefmes ce pays d’où ils avoient cité chaifez.
Que s’ils enflent cite alors dans une grande mifere ,
eut-être feroient. ils entrez dans cedeffein; mais ha-
itant une fi grande 8: li belle ville 8: un pays abon-

dant en toutes fortes de biens 8c plus fertile que l’E-
gy pte , quelle apparence qu’ils euflent voulu s’enga:
ger dans un fi grand peril’pourt contenter leurs une
ciens ennemis , avec qui. quand mefme ils auroient
cité leurs compatriotesjls auroient deu craindre de fe
mener eflant infectez d’une telle maladie i Car pou-
voient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit, puis que cét
Auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes

. jufquesà Pelufeà la rencontre de ces revoltez. Œant
à ce qu’il accufeles jerofolymitains d’avoir pris tous
les blez del’Egy pte 8c d’avoir ainfi fait extrêmement
foui-frit le peuple:a-t’il oublié qu’ayant fuppofé qu’ils

citoient entrez comme ennemis , ce n’en pas un re-
proche qu’on leur puiife faire; u’il a dit qu’avant
leur arrivée les lepreux avoient ait la mefme chofe
a: s’y citoient mefme obligez par ferment. 8c qu’il
aifure que quelques années après Amenophis vain-
quit les lerofolymitains 8: les lepreu-x , en tua plu-
fieuts , a: les pourfuivit jufques aux frontieres de Sy-
rie,comme s’il eüoit fi facile de fe rendre mailtre de
l’Egy pte,& que ceux qui la poifedoient alors par le
droit de la guerre.fçachaut qu’A menophis marchoit
contre eux,n’euifent pas pû luy fermer le pailla e du
cuité de l’Ethiopie ainfi qu’ils le pouvoient acile-
ment, a affembler des forces pour luy refi [ter P Y a-
t’il aufii plus d’apparence à ce que cet Auteur ajoute
que ce Prince n’en fit pas feulement un grand carna-
ge,mais les pourf u ivit avec toute fon armée à travers
le defert jufques aux frontieres deSyrie.puis que l’on

P 6 fçait ,
t
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fçait que ce defert cit a aride, que ne s’y trouvant

, prefque point d’eau il cit comme impoflible que tou-
te une armée le traverfe quand fa marche feroit la
plus paifible du monde?
’ Il paroilt par ce que je viens de dire, que felon Ma-
nethon mefme nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte-, ny n’avons point cité menez avec les
Egyptiens. Et pourle regard de ces lepreux , il y a.
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats. a: plufieurs
autresdansleurfuite.

C n A r r ’r a sa X.
Refutation de ce que Manetbon dit de Moîfe.

I L ne me relie donc’à refuter que ce que cét hiito- à
rien a dit deMoïfe. Les Égyptiens demeurent d’ac-

cord que c’eiloit un homme admirable , ê: font:
perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impofiure s’effor-
cer de faire croire qu’il citoit de leur nation , comme
ils fout en difant que c’efloit un Preflre d’Heliopolis
qui avoit cité chafie’ avecles autres à caufe de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant . 8: du temps que nos perce

raprée avoir cité choirez d’Egypte’s’e’tablirent dans

le pais que nous poffedons maintenant. Pour mon-
trer qu’ilefioit tres-exempt de cettefacheufemala-
die , il fuifitdedire qu’il défendit aux lepreux de de-
meurer dansles villes , dans les bourgs , 8c dans les
villages; leur ordonna de vivreâ part avec des ha-
bits differens desautres; declara que l’on devoit re-’
poter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux . voulut que ceux mefme qui eiioient gue-
ris de cette maladie ne pûifent entrer dans jerufaletn
qu’enfuite de certaines purifications , 8c après s’efire
lavez dans des fontaines . s’offre fait rater tout le

poil ,

. -5...
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poil . 8: avoir offert plufieurs facrifices. Si cét ad-
mirable Legiflateur eût cité luy-mefme infecté de
cette maladie , auroit-il ufé d’une fi grande feverité
envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez!
Mais ce n’en pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix : il a aufli’ défendu ri ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
minillere des chofes faintes, 8c privé de l’honneur du
Sacerdoce ceux qui contreviendroient a cet ordre.
Comment doncauroibil voulu faire une loy qui luy
auroit cité fi préjudiciable a: fi honteufe? Quant à ce

e Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-
rph en celuy de Mo’ife,y a-t’il plus d’apparence . puis

que ces deux noms n’ont nul rapport 5 au lieu que ce-
luy de Moïfe lignifie qu’il a cité prefervé de l’eau: car

les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfeavoir aiL
’ fez clairement fait voir que lors que Manethou fuit

les écrits des anciens , il ne s’éloigne pas beaucoup de
la verité: mais que hors de-lâ il ne raconte que des
fables ou qu’il invente ridiculement a ou auxquelles
fa haine pour naître nation luy afaitajoûter foy,

C il A P t ’r n a XI.
Refutation dereremon autre Hifiarien Egyptien.

E viens maintenant à Cherernon qui a aufli entre-
pris d’écrire l’hifloire d’Egypte. Il fuppofe com-

V me Manethou ce Roy Amenophis &Ramefi’e’s fora
fils : rap orte quelaDéeiTe lfis apparut en fouge à
Amenop is , &luy reprocha que fou Temple avoit
ollé ruiné par la guerre: Qu’un de ces faims Doéteurs
nommé Phritiphante luy avoit dit que pour le dé-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuit’,
il faloit qu’il cintrait d’Egy’ptetous ceux qui citoient

infthez de lepre 8c d’autres méchantes maladies:
Qu’il en chaifa enfaîte deux cens cinquante mille .

entre
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entre lef uels citoient Moïfe , a: jofeph qu’il dit
avoir au 1 cité un facrékdoéteur; quele premier fe
nommoit en Egyptien Ticithe , 8: l’autre Petefeph t
me ces deux cens cinquante mille hommes étant
arrivez à Pelufe y trouveront trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée
de l’Egyptesqu’ils fe joignirent enfemble 85 marche-
ront contre luy : Que ce Prince n’ofant les attendre
s’enfuit en Ethiopieôt laiffa fa femme groii’e : Que
cette Princech accoucha dans une caverne d’un fils
nommé Mefl’enez, qui citant devenu grand chairs
lesJuifs, dont le nombreefioit de deux cens mille
hommes ,les pourfuivit jufques aux frontieres de S y-
rie. 8s fit revenir d’Ethiopie Amenophis fou pere.

Qui peut mieux faire voir l’itnpolture de e,es’deu’x

Auteurs qu’une aulli grande contrarieté que celle qui
fe trouve en ce qu’ils rapportent? cars’il yavoitla
moindre verité. comment pourroit-il s’y rencontrer
une fi-extrême différence? Mais ceux qui nedifent
que des menteries n’ont garde de convenir de ce
qu’ils écrivent. Manethou attribué le banniffe-
ment de ces lepreux au defir qu’eut Anaenophis
de voir les Dieux : a: Cheremon l’attribue a un
fouge dans lequel il feint que la Déeffe Ifis luy ap-
parut. L’un dit qu’un Profite nommé Amenophis
comme ce Princeluy ordonna de les chaifer pour en
purger fou Eilat : 8c l’autre dit que ce fut Phriti-
phante.

Que fi le nom de ces deux Preilres s’accorde fi
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quarre- vingt
mille hommes , 8: l’autre à-deux cens cinquante
mille. Manethon dit que ces lepreux furent premie-

’ rement envoyez dans les carrieres tailler des pier-
res , a: qu’on leur donna enfuit: pour retraite la.
villed’Avaris,d’où ayant commence la guerre ils ap-
pellereut aleur fecoutslesjerofolymitains. Et Che-

remua
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remon dit au contraire, que lors qu’ils furent cou-
traints de fe retirer d’Egypte ils trouverent à Pelufe
trois cens quatrevin mille hommes abandonnez
parle Roy Amenop is 5 qu’ils s’efloieut joints à
eux , citoient rentrez dansl’Egy te , 8: avoient’con-
traint ce Prince de s’enfuir en Et iopie. Mais ce qu’il
y a de rare ,’c’eli que cét Auteur quia inventé ce beau

fouge de la Deefie lfis a oublié de dire d’où crioit
. venuëcettegrandearme’e de trois cens quatre-vingt I
millehOmmes,s’ils citoient Égyptiens ou étrangers 5.
8s pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée

I de fou Eitat.
Il n’y upas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que Moïfe 8c jofeph furent chutiez en mefme temps.
quoy ne Moïfe fait mort cent foixante a: dix ans
avant ofeph , &qu’il y ait eu quatre generations
entrel’un 8:-l’autre. Rameifés fils d’Amenophis, fi

l’on en croit Manethou , fit avec le Roy fon pere la
guerre aux lepreux 8: aux jerofolymitans ,, 8: s’en-
fuît avecluy en Éthiopie : 8e felon Cheremon il A
nafquit dans une caverne aprésla mort de fon pere. ,
vainquit fesfujets revoltez 8s les Juifs venus a leur ,
fecours au nombre de deux cens mille. a: les p0ur-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut ente
bien credule pour ne fe pas macquer de ces beaux

. contes. Iladitauparavant que cette armée arrefle’e
à Pelufe citoit de troiscens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille. a: ne dit point ce que les cent quatre-vingt:
mille autres font devenus. s’ils font peris dans des
combats, ou s’ils font paffez du collé de Ramefiës.
Et ce qui et! encore plus admirable , on ne fçauroit
conuoiiirefi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux. "
cens cinquante mille leprcux , ou fi ce (ont ces trois

r cens quatre-vingt mille hommes qui efloient ar-
reflezà Pelufe. Mais je crains quel’on ne m’accufe
de folie de m’amuferà convaincre de pfauifeté ceux

qui
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qui s’en conninquent eux-melines , a: qui ne paire-
roient pas fi évidemment pour impolteurs s’ils n’en
avoient cité convaincus que par d’autres.

CHAPITRIX". IRefurqtian du» au": Hiflorien nomme Lyfimgue.

J’AJ o û Il! A v à ceux-cy Lyfimaque qui ne fait
pas feulement la mefme profeflion qu’eux de bien

mentir , mais 1es furpafTe de telle forte dans l’extra-
vagance de (es frôlions, qu’il ne faut point d’autre
preuve de l’excès de fa haine contre naître nation.
Il dit que lors que Bocchor regnoît en Egyçte les] uifs
infeétez de lepre 8: d’autres fâcheufes maladies al-
lant aux Temples demander l’aumône communi-

. querent ces maux aux Égyptiens: fur quoy Bocchor
confulta l’oracle de Jupiter Ammon , 8c qu’il luy ré-

" pondit: Qu’il faloit purifier les Temples, a: envoyer
n dansle defert ces hommes impurs que le Soleil ne
n pourroit plus qu’à regret éclairer de fes rayons, 8:
u u’alnfi la terre recouvreroit fa premiere fecondite’:

ÉQ’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil de
fes Preftres fit rachmbler routes ces perfonnes impu-
res pour les mettre entre les mains de (es gens de
guerre, fit jetter dans la mer tous les lepreux à les u
teigneux après les avoir fait enveloper de lames de
plomb, 8: fitconduire le relie dans le defert pour y
eflre confumez ar la faim r Qu’alorc ces pauvres
gens tinrent con cil, allumerenr des feux , firent gar-
dela nuit, jenfnerent pour [e rendre les Dieux fa-
vorables,& quele lendemain un nommé Moïfe leur
confeilla de marcher toujours jufques à ce qu’ils

i trouvaflent des lieux cultivez . de ne le fier à perfon-
ne , de ne donner que de mauvais confeils à ceux qui
les confulterqîent, a: de ruiner tous les Temples 8:
les Autels qu’ils rencontreroient: ce que tous ayant

aPProu’.
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approuvé ils traverferent le defert . 8: après avoir
fout-Fert de grands travaux arriverent en un pais cul-
tivé: inls traiterent cruellement les habitans, dé-
poüillerentles Temples, 8: ferendirent enfin dans
la Province quel’on nomme judée, où ils bâtirent
une ville qu’ils nommerent jerofnla , c’eli-à-dire de’- -

pouille des chofes (aimes , 8c ne s’eflant depuis en-
core accrus en puifl’ance, ils c angerent ce nom qui
leurfaifoit honte en celuy de jerofolyme, 8: fe firent
appeller jerofolymitains.

Il paroilt par ce que je viens de rapportergque Ly-
fimaquen’a pas fuppofé . comme Manethou 8c Che-
remon, qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé Ame-
nophis, mais en a nommé un autre, 8s que fans par-
ler ny de ce fange dans lequel la Déclic lfis apparut ,
ny de ce Prophete Egyptien, il allegue un oracle
rendu par jupiterAmmon , 8c dit qu’un tresgrand
nombre de juifs s’aifembloit auprèsdes Temples:
mais on ne fgait fi ce font les lepreux qu’il nomme
Juifs,à caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent affligez

de cette maladie, ou s’il entend parler des naturels
habitants du pays , ou des étrangers. Que fi c’efloient
des Egyptiens , pourquoy les nomme t’il juifs P Et fi
c’efioient des étrangers , pourquoy ne dit-il pas d’où
ils venoient? D’ailleurs fi le Roy en avoit tant fait
noyer , 8: envoyé les autres dans le defert; comment
en relioit-il un fi rand nombre? comment au.
roient-ils pû traver er ce defert , conquerir le pays
que nous polTedons , bâtir la ville que noushabitons,
8: conflruire ce Temple fi celebre dans toute la ter- A
re f Devoir-il aulfi le contenter de nommer nol’rre
Legiflateur fans parler de fa naiifance , de (es parens,
&du (ujet qui l’avoir portéâ entreprendre d’établir

des loix fi injurieufes aux Dieux , 8: fi injufles à l’é-
gard des hommes? Que fi ces exilez efioient des r
Égyptiens, auroient-ils fi facilement renoncé à cel-
les de leurs pays: &s’ils citoient d’une autre nation

. , quelle

1;.-
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quelle qu’elle fait ; pouvoient-ils n’en pas avoir
qu’ils citoient dés leur enfance accoutumez d’obfer-
ver? Que s’ils enflent feulement juré de n’avoir ja-
mais d’alîeétion pour ceux qui les avoient chafiez
on ne pourroit les en blâmer: mais citant and: mile-
rables que cét Auteur les reprefente,fe declarer enne-
mis de tous les hommes comme il dît u’ils s’y obli-

gerent par ferment , auroit cité une Egrande folie
qu’il et! évident u’il l’a inventé. Ne peut-on pas dire

la mefmechofe e ce premier nom qu’ilafi’ure avoir
cité donné à Jerufalem pour marque du pillage des
Temples. 8: avoir depuis efié changé? 8: quand ce:
la feroit vray , n’auroit-on pas eu raifon de le faire,
puis qu’encore que les fucccll’eurs de ceux qui avoient
balti cette grande ville trouvnfiEnt ce nom odieux , il
parodioit honorable à ceux qui l’avoient fondée:
mais la haine que cët Auteur nous portoit l’a telle-
ment aveuglé. qu’lln’a pas confideré quele mot de
jerufalem ne lignifie pas en Hebreu ce qu’il lignifie
en Grec. ’ll feroit inutile de m’ctendte davantage fur
des impoltures fi évidentes 8: fi honteufes: 8: ce livre.
efiant dejà airez long, il le faut finir pour en com-
mencer un autre. dans lequel je tafcheray de m’ac-
quitter de ce quej’ay entrepris.

RE.
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RESPONSE
DE JOSEPH

A ce qu’Appîon avoit écrit contre fou

Hifioite des luifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE SECOND.

Canari-ne PREMIER.
Commencement de la Refponfeà alpin?!» Reflaanfilè ce qu’iÎ

dilque Moîfe efloit Egyptz’en, a à la manier: déni il
par]: de Infante de: fui]: bon de Flgpte.

’Ar fait voir dansle premier livre , 6 ver-
» tueux Epaphrodite , l’antiquité de nollre

V, nation par les témoignages des l’heni-
’ ciens, des Chaldéens, des Égyptiens, mè-

me des Grecs en répondant à ceque Manethou, Che-
remon 8: d’autres ontfi faulfement écrit. Il ne me
relie maintenant qu’a convaincre ceux qui m’ont at-
taqué en particulier , à répondre à. Appion , quoy
qucje doute s’il le mente. Une partie de ce qu’il dit’
reficmbleàces fables, dont j’ay parlé, 8: le relie cit
fi malicieux 8: fi froid , que l’on n’a pas befoin d’un

grand difcernement pour connoiftre que c’elt l’ou-
vre ed’un homme également ignorant, médifanr,

fi &fanshonneur.Neaumoins commeil fe rencoprtre

x a ez
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i airez de gens qui o’nt fi eu d’efprit qu’ils le lament
plûtolt toucher par de emblables difcours que par
ceux qui partent d’une grande efiude. 8: à qui les .
médi ances (ont aulii agreables que les louanges de
l’on donnea la vertu leur [ont importunes , je me uls
crû obligé d’examiner cét Écrivain qui me cenfur-e
aufii hardiment que fi j’eltois foûmis à fa jurifdt-
étions outre ne je ne doute point que plufieurs ne
(oient bien-ai es de voir la malice des impatients
confondue" par ceux qu’ils déchirent fi injullement.

Le difcours de cet Écrivain cit tellement embar-
rafi’é, qu’ileltdifficile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dansle trouble ou le met la contrarîeté de
les menfonges a tantofi: il parle de la l’ortie de nos
ancefires de l’Egypte conformément à ceux dont
j’ay fait connoiltre l’extravagance , tantofi: il ca-
lomnie les juifs qui demeurent à Alexandrie; a: un-
toliil blâme nos faintes Ceremonies 8: les autres
chofes qui regardent nolire religion.

je penfe avoir plus que fufiifamment fait voir
dans mon premier livre que nos ancellres n’eltoient-
point originaires d’Egypte, ny infeéiez d’aucunes
maladies qui ayent donné (ujet à leur [ortie de ce
Royaume; 8: je répondray le plus brévement que
je pourray à ce qu’ajoufie encore Appion. Voicy fes
paroles dans [on rroifiéme livre de l’hil’toire d’Egyp-
te. Maife , comme je 1’47 entendu mppnnerâ de: plus an-
czen: d’entre les Égyptiens, elloitd’Heliopalir, 0’ il tu!

sauf: que pour [e conformer 4 la religion dans! tulle il
avoit du élevé on eammenfa à faire dans le il; en des
lieux fermez le: fileter quel’on [raflât auparavant à dé-
couvert bon de a ville, 0’ que l’an obfinm de fi tourner
müiaundu enflé du Soleil levant 5 comme euflïdete qu’au

lieu de pyramider on finie: colomne: au-deflia de certaine:
former de baflïns . dans lelquelr l’ombre tombant elle tour-

nait comme. le Soleil., ’C’en ainfi que parle ce rare Grammairienæn quoy

’ les
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les aétions de Moïfe le convainquent de menl’onge
beaucoup mieux que mes paroles ne le pourroient
faire. Car lorsque cét homme admirable drefia un
Tabernacle à l’honneur de Dieu , il ne luy donna
point cette forme, ny 11’ donna point qu’onla luy
donnait à l’avenir; 8: Sa omon quibaltit depuis le
Temple de jerufalem ne fit aufii rien de femblable
à’cette imagination fantafiique d’Appion.

Quant à ce qu’ilajoûte qu’il avoitappris des an-
ciens que Moire citoit d’Heliopolis , 8: qu’il ajoutoit
foy à leurs paroles comme le fgachanttres-bien: y
eut-il jamais un menionge plus manifefize? Car com-
ment ees vieillards qu’il allegue pouvoient-ils parler
fi alfurément de Molle qui citoit mort plufieurs lie-
cles auparavant, puis que luy-mefme quoy qu’il le
croyefi habile, n’oferoit parler afiirmativement de
la patrie d’Homere 8: de Pythagore , bien qu’il y ait
peu qu’ils vivoient encore?

Mais que] rapport a le temps auquel il dit que Moï-
fe emmena leslepreux, les aveugles . 8:les boiteux
avec celuy . dont parlentles autres? Car Manethou
dit que ce fut fous le regue de Themofis que les juifs
[attirent d’Egypte trois cens quatre-vingt treize ans
avant que Danaus full: exilé en Argos. Lyfima-
que au contraire affure que ce fût fous le regue de .
Bocchor , c’ell-à-dire dix-fept cens ansauparavant:
8: Melon 8: d’autres en parlent chacun felon leur
fantaîfie. Mais Appion qui le croit plus digne de foy
qu’eux tous enfemble, avance hardiment 8: precifé:
ment que cette fortie d’Egypte arriva en la premier:
année dela feptiéme olympiade , lorsque les Pheni-
ciens fonderent Carthage: ce qui cit une circonllan-
ce qu’ilvremarque pour faire ajouter foy à ce qu’il
dit, fans confiderer qu’il donne par u un moyen fa-
cile de le convaincre de fauH’eté. Car s’il faut le rap-

porter touchant cette colonie à ce que les Auteurs
- Phenicienséclrivent, on le trouvera obligé de croire

que
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que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante ans
avant la fondation de Carthage: 8: neanmoins j’ay
fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu’il
citoit amy de Salomon qui battit le Temple de jeru-
falem , 8: l’affifla dans cew: entreprife fix cens dou-
ze ans depuis la fortie des juifs hors de l’Egypte.
i Quant au nombre de ceux qui furent chalÎez . Ap-
pion dit aulfi faufiement que Lyfimaque qu’ils
étoient cent dix mille, 8: rend une plaifante raifon 8:
fortcroyable du nom’que l’on a donné au jour du

’ Sabath. attiré: avoir marché,dit-il,durent fia: jour: il leur
vintdes uleere: dans les aines 3 mais le [eptie’me jour ayant
recourut leur [enté 0’ ejlam arrivez dans la judas il: le
nommant: Sabatb. à taufe que les Égyptiens donnent à
cette maladie le nom de Sabbarofim. Peut-on voir fans
s’en mocquer , ou plûtoll fans en concevoir de l’indi-
gnation , qu’un Auteur ait l’impudence d’écrire de
telles rêveries? (Eclle apparence y a-t’il que cent dix
mille hommes fuirent tous frappez de ce mal i Et s’ils
citoient aveugles , boiteux , 8: accablez d’autres ma-
ladies comme il l’a afi’ure’ auparavant . comment au-
roient.ils pû marcher feulement durant un jour dans
un defert,8: comment auroient-ils pû vaincre les peu-
ples qui s’eltoient oppofez à eux i Elt-il vray-fembla.
ble que tous fuirent tombez dans cette maladie? Cela
peut-il arriver naturellement à une fi grande multi-
tude?8: peut-on fans abfurdite’ l’attribuer au huard?

A ppion n’en-il pas aulfi admirable lors qu’il dit que

ces cent dix mille hommes arriverent dansla judée .
8:que Moïfe citant monté fut la montagne de Sina
qui cit entre l’Egypte &l’Ai-abie , il y demeura caché

durant quarante jours s 8: aprés en eltre defcendu
donna aux juifslesloix qu’ils obfervent? Sur quoy
je demande comment il cil pofiible qu’un fi grand
nombrede gens ait traverfe’ en fia jours un fi grand
defert, 8: qu’ils en ayent pallié quarante dans un lieu
fi and: 8: fi fauvage que l’on n’y trouve pas feule-

ment de l’eau: Quant
4-. ....’
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Quant à l’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath, elle ne peut proceder que
d’ignorance ou de folie. Car il y a une tus-grande
difference entre ces mots Sabbo 8: Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu fignifie repos , 8: Sabbo felon que
cét Auteur le dit luy-mefme, lignifie en Egyptien

douleur des aines. ’Telles fontles nouvelles fables qu’Appion aajoû-
téesà celles des Auteurs Égyptiens touchant Moïfe 8:
la fortie des juifs hors de l’Egypte. Mais doit-on s’é-
tonner qu’ilait parléfi faufiement de nos anceflres,
en difant qu’ils tiroient leur ori ine d’Egypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir ans les chofes mef-
me qui le regardent , lors qu’efiant né à Oafis en
Egypte , il renonce fa patrie 8: veut palier pour Ale-
xandrin. Ainfi il a raifon de donner le nom d’E yp-
tiens à ceux qu’il hait,puis uej’iln’efioitper uade’

que les Égyptiens font les p us méchans de tous les
hommes , il n’apprehenderoit pas qu’on le .crull:
efire de cette nation a ceux qui ont de l’eflime pour
leur pays tenant à honneur d’en avoir tiré leur naif-
fance, 8: ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injuliement en diminuer la reputation. Mais en quel-
que maniereque l’ôn confidere ce qu’ont dit tous ces
hifioriens , les Égyptiens feroient obligez d’avoir de
l’affeétion pour nous , foità caufe que nous aurions
une mefme originequ’eux, ou parce que ce qu’on
leur reprocheleur feroit commun avec nous: mais
Appion qui fgait la haine que ceux d’Alexandrie por-
tent aux juifs qui demeurent dans leur ville a voulu
reconnoiltre l’obligation qu’il leur a de luy avoir
donné droit de bourgeoifie , en chargeant de tant de
calomnies ceux qu’ils regardent comme leurs en ne-
mis, fans confiderer qu’il n’olienfe pas feulement
ceux qui font l’objet de leur animofité, mais gene-
ralement tous les juifs répandus dans,tout le monde.

Cru-c

1L1
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Rififi! à ce qu’ulppian ditau dejavamage de: tu;

chant la ville d’ulkxandyie , comme aufli à ce qu’ilomr

jarreaonequ’ilen cf! originaire, C7 i ce qu’iltafcbede

juflifin la Reine clappant.

V0 v o N s maintenant quels font-ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie accufent les

Juifs de leur avoir faits. [on , dit Appion , que les 714173
vinrent de Syrie il: ilétablr’nnl le long du rivage de la mer
dans un lieujanspom (9’ battu du flou. Ne fait-il pas en
parlant de la forte un grand tort à cette ville qu’il dit
fauffement eflre fa patrie, puis que chacun (sait niel-
le cil aflife furle rivage de la mer, a: que fou abi-
tation cil tus-commode? me fi les Juifs l’ont oc-
cupée de force fans avoir pû depuis en eilre chaire: ,
c’en une preuve de leur valeur. Mais la verité cil
qu’Alexandre le Grand les y établit, à: voulut qu’ils

y joüiffent des mefmes honneurs que les Macedo-
niens. .Qu’auroit donc dit Appion fi au lieu d’avoir
elle établis dans cette ville royale on les cuit mis à

l Necropolis; a: fion ne les nommoit point encore
aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur cela les
lettres d’Alexandrele Grand , de Ptolemée Lagus , 8:
des Rois d’Egypte fes fucceffeurs , a: ce que le grand
Cefar a fait graver à Alexandrie fur une colomne
pour conferver la memoire des privile es qu’il ac-
cordoit aux juifs: a: en ce cas il ne peut ns une ma-
lice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il nel’a point
veu , il faut qu’il avoüe u’il n’y eutjamais une plus

grande ignorance que la germe. Ce n’en cit pas une
moindre de dire qu’il s’eflonne de ce que les Juifs
prennent le nom d’Alexandrins. Car qui nefgait que
tous ceux qui s’établifl’enr dans quelque colonie
prennent le nom des anciens habitus, quoy qu’ils

. [oient
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foîent diEerens d’eux en beaucoup de chofes i Quels
exemples ne pourrois-je point en alleguer? N ’appelg
le-t- on pas Antiocheens les Juifs qui demeurentaà
Antioche , parce que le Roy Seleucus leur y a donné
droit de bourgeoifie? Ne nomme-t-on pas Ephefiens
ceux qui demeurent à Ephefe , a: Ioniens ceux qui
demeurent’en lonie . comme tenant ce privilege des
autres RoisiLa bonté des Romains n’a-t- elle pas ac-
cordé la mefme grace non feulement a des particu-
liers, maisà des Provinces entieres : ce quifait que
lesanciens Efpagnols , les Tofcans . 8: les Sabins
portent le nom de Romains i Que fi Appion leur
veut faire perdre ce privilege , qu’il celle donc de fe
nommer Alexandria: car efiant ne dans le fond de
l’Egypte comment pourroit-il le prétendre fi on le
privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en
prive , n’y ayantquelts feuls Egy priens à quilesRo-
mains qui [ont aujourd’huy les maintes du monde
reftrfent de raccorder? Ainfi ce rare perfonnage fe
trouvant hors d’ellat de pouvoir efperer cette graçe ,
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi juflement
obtenuë. le dis fijultement, puis que Ce ne fut’pas
par la difficulté de peupler cette ville qu’Alexandre,
ballifibit avec tant d’affection qu’il y afïembla un
grand nombre dejuifs; mais ce fut par la connoif-
fance qu’il avoit de leur valeur 8: de leur fidelité qu’il

’ voulut les honorer de cette grace. Car il avoit tant
d’eüime pour nolire nation, que nous lirons dans
Hecate’e que ce grand Prince citoit fi fatisfait de l’af-
fection 8c de la fidelité desjuifs , qu’il ajouta Sama-

lrie à la judée 8: l’exempta de tribut : Que Ptolome’e
Lagus l’un de (es fucceffeurs ne temoigna pas moins
d’ellimeôcde bonne volonté pour lesjuifs qui de-
meuroientà Alexandrie g qu’il confia à leur courage
a: à leur fidelité la garde des plus fortes places de
l’Egypte , 8: que pour conferver C yrene a: les autres
villes de la Libye dont il s’efioit rendu le mainte , il y

Guerre Tom. Il. Q en.
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delphel’un de fes faceeiïeurs ne mit pas feulement en
liberté tous ceux de nome nation qui citoient cap-
tifs en [on pays . mais Ieurdonna a diverles fois de
grandes Pommes z a: ce qui cit plus confinerable. il
eut un tel defir d’ellre informe de nos loix 8: de nos
faintes écritures. qu’il envoya querir des perfonnrs
capables de les luy interpreter 3: de les traduire, 8:
ne commît pas le foin de les luy amenerâ des gens du
commun, mais à Demetrius Phalerena qui panoit
pour le plus fçavant homme de (on temps . ôta An-
dré le à Armée capitaines de (es gardes. Or ce Prince
auroit-il pû defirer avec tant d’ardeur d’eflreinilzruit
de nos loix a de nos coûtumes s’il ne les cuit pas au
contraire beaucoup ellime’es P
I Appion a-t- il donc ignoré ou voulu ignorer que ces

fuccefTenrs des Rois de Macedoine nous ont toujours
ailili extrêmement affeâionnez? Ptoleme’e lll. fur-
nommé Evergfles, c’eû-à-dire bienfaiteur. après
avoir afrujetu toute la Syrie ne rendit pas des actions
de races de fa victoire aux Dieux des Pheniciens;
mais vint à laufalem offrir à Dieu un. grand nom-
bre de victimes en la manier: que nous en ufons , à:
fit de riches prefens à (on Temple. Ptolemée Philo-
metor 8: la Reine Cleopatre fa femme cunfierent
auxJuifs la conduite de leur Royaume. 8C donne-
rent à Dofitée aufli juif de nation celle de leurs ar-
mées, dont Appion ne craint point de le macquer ;

v au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandrie
il devroit admirer leurs afiions, 8: leur fgavoir gré
d’avoir conferve cette grande ville quand [a revolte
contre ra Reine Cleopatre luy fit courir fortune d’ê-
tre entierement ruinée. Il s’en contenté de dire
qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther-
mus Ambafladeur des Romains y efioit déjà. Mais
pour uoy n’ajoûte-t-ilfpas au moins qu’Onias avoit
en c a tus-grande rai on? Car Ptoleme’e l’hyfcon

" ’ I après
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aprés la mort du Roy Ptolemée Philometor [on fre-
re eliant venu de Cyrené dans le defldn d’ufurper le
Royaume fur la Reine Cleopatre fa veuve ’l’ 8e fur a Le
fes fils , Onias marcha contre luy &donna dans ce Grec de
befoin des preuves de fou inviolable fidelité pour les a”;
Princes legitimes. Les arméess’avancerent pour en compris
venir à un combat , 8c Dieu fit alors connoiiire ma- 23:”
nifeitementqu’il foûteuoit lajuitice de la caufe que none
défendoit Onias.Car Phyfcon ayant fait expoferliez initiai

s I - - - une 2l]-8: nuds a (es elephanstouslesjuifs quidemeurment ne émi-
dans Alexandrie avec leurs femmesês leurs enfans , le ne (ç
afin qu’ils les foulaffent aux pieds. 8s mefme fait enyc ’32";
vrer ces°animaux pour augmenter leur fureur, il arri- «in; e.
va tout le contraire. Ces élephans fe détournerent des fiâm-
juifs,fe jetierent fur l’es amis de luy -méme,& en tuë- à:

- rent pluficurs. En ce mefme temps ce Prince vit un duâion
fpeétre terrible qui luy défendit de faire du mal aux Ëïœ à
juifs; s: celle de fes concubines qu’il aimoit le plus ,33:
nommée [taque ou felon d’autres Hirene, le fup lia qu’il M
de ne pas traiter ce peuple fi cruellement. Il neleîuy "dm
accorda pas feulement mais témoigna du regret d’en
avoir ufé avec tantsd’inhumanité: ce qui eft fi veri-
table . que performe n’ignore que lesjuifs d’ A lexan-
drie celebrent tous les ans le jourauquel Dieu leur fit
une grace fi vilible. Ainfi Appion montre qu’iln’y
eut jamais un plus grand calomniateur queluy . puis
qu’il ofe blâmer les juifs fur le fujet d’une guerre qui

leur a fait meriter tant de loiianges.
Lors qu’il parle auna de la dernier: Cleopatre qui

a regné ans Alexandrie il nous donne tout le tort;
au lieu de condamner Ion ingratitude envers nous,
8: de reconnoillre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princeiïe n’ait faits à fes maris dont elle avoit cité
tant aimée , à fe’s proches , à tous les Romains en ge.

neral , ô: en particulier aux Empereurs à qui elle
avoit de fi grandes obligations. Son impieté k fa
cruauté pafierent jufques à faire tuer dans un Temple

Q a n Arlinoé
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Arfinoé fi proprefceur de qui elle n’avoit jamais re-
çû la moindre offenfe , a: a faire alïailiner fun frere.»
Son horrible avarice la porta à piller les Temples de
fez Dieux,& les fepulchres de fes anceflres. Son i nani-
titude la rendit ennemie d’Augul’re fucceiTeur a: fils
par adoption du grand Cefar , à qui elle citoit redeva-

le de fa couronne. Elle corrompit tellement l’efprit
d’Antoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour, qu’elle le rendit ennemy de (a patrie. Et elle
fut li infidelle à les amis . qu’elle dépoüilla les uns de
ce qui appartenoit à leur naifi’ance R0) ale , et rendit
les autres complices de fer crimes. Que fi [on ingra-
titude, fou impieté, fa cruauté,& fun avarice ’ont elle’

a un tel ex cés,que diray-je de fa lâcheté.qui dans cet-
te celebre bataille navale luy fit abandonner Antoine
dont elle vouloit palier pour la femme 8s de qui elle
avoit des enfans, le contraignit à quitter fou armée
pour la fuivre dans fa fuite , a: luy fit perdre cette for-
tune qui l’élevant au-delius des Rois lu; faifoit parta-
ger avec Augufiel’Empire du monde P Enfn fa haine
81 (ou inhumanité pour les juifs citoient fi grandes ,
qu’elle fe feroit confole’e de la prife d’Alexandriepar

Cefar fi elle cuit pû tuer de fa propre main tous ceux
qui y demeuroient. N’avons nous donc pas (ujet de
nous glorifier de ce. qu’Appion nous reproche que
durant une grande famine elle refufa de vendre du
blé aux juifs? Mais el’e en fut punie comme elle le
meritoit: 8: le grand Cefar’luimefme a voulu ren-.
dre témoignage de noftre fidelite a: du fecours que
nous luy donnâmes dansla guerre qu’ilfiten Égyp-
te. Nous pouvons suffi faire voir par des arrelts du
Senat a: par des lettres d’Auguite quelle citoit leur
ellime pour nous , &leur fatisfaétion de nos i’ervices.

Ce font-là les pieCes de les titres qu’Appion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’elt palle fous
Alexandre le Grand , fous les Ptolemées les fuccef-
feurs 5 les decrets du Seuat , 8s ceux de ces gra nds

Empe-
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Empereurs Romains. Que fi Germanicus nepût fais
re donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’eli une marque de la llerilite’ qui
elloit alors, ô: non pas un (ujet d’accufer lesjuifs ,
puis qu’ils ne furent pastraitez en cela differemment
de tous’les autres habitans, a: qu’il paroill: que les
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point dillin-
guez d’eux , mais ont eu unetelle confiance en leur
fidelité,qu’ilsleur ont confié la garde du fleuve à: des -

principales places. ’Mais, dit Appion , li les juifs font citoyens d’A-
lexandric , pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les Alexandrins adorent? je répons: Si
vous eltes tous Égyptiens, pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de voûte reli--

I gion ? Ne pourrois-je pas pour me fervir de vos ar-
mes contre vous , dire que vous n’elies pas tous
Égyptiens. 8: mefmeajoûter que vous n’efles pas des
hommes tels que les autres, puis que vous reverez
ô: nourrilfez avec tant de foin desanimaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs
comme entre vous d’opinions dilierentes i Que fu-
jet avez-vous donc de vous étonner quelesjuifs i
font demeurez dans Alex andrie continuent à ob er-
verles mefmesloix qu’ils ont de tout temps obfer-
vées P

CHAPITRE Il].
Refponle à ce qu’âppion veut faire treize que la «Mufti

de: Religion: a e é «ufé de: [alitions arrivée: un:
Alexandrie, (7’ Aime le: de n’a’vor’v point com-
me le: autres peuples de [hmm 0’ d’images des Em-

perron.
Pr r ou veut aufli faire croît? que cette diverfité
de Religions qui eft entre nous 8: les anciens ha-

bitans d’Alexandrie , a cité la caufe des feditions que

i Q 3 l on
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l’on y a veuës. Mais li cela citoit Veritable il en feroit
arrivé de fembltblss dans tous les autres lieux où les
juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord
qu’ils ne font point divifez de fentimens dans leur
foy , dt que fi l’on veut faire une exaôte recherche
des Auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’elioient pas desjuifs . maisdes ci-
toyens tels qu’Appion Tandis qu’il n’y a en dans cet-
te ville que desGrecs 8s des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions : ils ne fe font point elevez
contre nous , a: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nome religion. Mais la confulion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens . ces troubles font arrivez , fans que l’on
s’en paille prendre aux juifs qui n’ont point changé
de créance écrie conduite. C’ell donc a ces Égyp-
tiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,
ny la prudence des Grecs, mais dont les mœurs
font corrompuës 8: ’ui nous initient de tout
temps . u’il faut attri uer ces fuselles divilions;
8: c’eû ur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-
gers, quoy ne nous joiliflionsà jufietitredu droit

e bourgeoi 1e dans Alexandrie; au lieu que plu-
fieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prife , ne paroilï’ant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand luy- mefme nous l’a donné: les R ois d’Egypte

fes fuccelfeurs nous l’ont confirmé; &les Romains
nous y ont maintenus. ’

Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce que
nous n’avons point de itatu’e’s a: d’images des Empe-

reurs, comme fi ces Princes pouvoientl’ignorer a:
eulfentbefoinqu’illesen avertift. Ne devroit-il pas
plûtofl: admirer leur bonté à leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font allu-
jettisàviolerlesloix de leursPeres; mais fe conten-

ter
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ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confeience , parce qu’ils fça-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux qui
font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que les
Grecs de les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leurs proches , ô: mefme des perfon-
ries quine les touchent point de parenté , 6: de leurs
ferviteurs . rendent ce refpeâ à leurs Princes ? Lors
que M oïfe noltre admirable Legiflateur défendit de
faire des images non feulement des animaux , mais
des chofes inanimées, fans avoir pû alors avoir en
veuë l’ Empire Romain, il n’avoit garde de permettre
qu’on en sa de Dieu qui cit purement fphituel,puce
qu’il connoilfoit le mal qui en pourroit arriver: mais
il ne défendit pas de rendre d’autres honneursà ceux
qui meritent aptes Dieu d’en recevoir, ainli que nous
en rendons aux Empereurs 8s au peuple Romain.
c’en pourquoy il ne fe paire point de jour que nous
n’offrions des facrifices pour eux aux dépens du pu-
blic : ce que nous ne faifons que pour eux feuls.

CHAPITRI IV..
Kefiwnfe à ce qu’Appion dit [au le nippant]: Palfidouisu

0 d’ApolIoniur Melon . que les îuifi noient dans
leur [ocré nefir une rejle d’afne qui ejloit d’or, 0’ à

une fable qu’il a inventée. que l’on mgr ’ is tous le:
on: un Grec du»: le Temple pour ejiref ’ ’z à quoy il
en ajaûte une ont" d’un Sanificateur dupai".

E penfe avoir fuflifamment répondu à ce qu’Ap.
J pion dit contre nous touchant Alexandrie s à: je ne
fçaurois trop admirer l’extravagance de Poflidonius ,
ôt d’Apollonius Molon qui luy en ont fourny la ma-
tiere. Ces deux Philofophes nous accufent de ne pas
adorerles Dieux que les autres nations adorent, di-
fent mille menfonges fur ce fujet, si ne font poins

Q 4 de
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de confeience de parler d’une maniere ridicule de
noltre Temp’e, quoy que rien n’eftant plus honteux
à des perfonnes libres que deumentir pour quelque
cnufe que ce fait , il l’eit encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’unlieu confacréàDieu , a que (a
faintete’ rend celebre par toute la terre.

Appion a donc ofe’ dire furleur rapport, que les
Juifs avoient dans leur [acre [refor une tefle d’afne
qui citoit d’orêt de grand prix laquelle ils adoroient ,
a: qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-
ple.je répons premierement , que quand cette accu-
fation feroitauflî Veritable qu’elle el huile, il neluy
appartiendroit pas citant Egyptien comme il l’elt de
nous en blâmer, puis qu’un afne n’eft pasplus mé-

prifnble que des futons, des boucs , ô: ces autres
animaux que le: Égyptiens mettent au nombre de .
leurs Dieux. Eit- il pofiible qu’il foi! fi aveugle que
de ne voirpas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont
l’abfurdite’ rfuitplus évidente? Car cbâcun fçait que

nous avons toujours obfervé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement z a neanmoins
lors que jerufalem cit tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde font miettes,
qu’elle a cité prife par Theos , par Pompée . par
Craifus . 6: enfin par Tite , 8: qu’ils font demeurez
maifires du Temple: qu’y ont- ils trouvé finou une
tres- grande picté , fur le fujet de laquelle ce n’eft pas

icy le lieu de m’étendre. I . .
Quand Antiochus en violent le droit des genrpil-

la leTemple dont il ne s’efioit point rendu maiitre
par les loix de la guerre; puis qu’il faifoit profeflion
d’eflre nom-e allié 8: noflre amy, mais parune fur-
prife le pour fatisfaire fun avarice r il n’y trouva
rien qui ne Full digne de refpeâ. commeil paroil’t
par le maniere dont en parlent plufieurs Auteurs
dignes de foy, tels’ que (ont Pol be Megapolitain,
Strabon deCappadoce, Nicolas eDamas, Cutter

v . le
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’ le Chronographe , a: Apollodore, qui dirent tous

qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance
qu’il avoit avec les juifs , ô: pillale Temple qui citoit

plein d’or a: d’argent. I ’
Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-

voir une fiupidite’ d’afne,& une impudence de chien,
qui en l’un des Dieux de fa nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
diles 8: aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire
que ceux qui font devorez par les uns . 6: piquez par
les autres doivent efire mis au rangdes bienheureux.
Les afnes ne fervent parmy nous comme par tout
ailleurs où l’on agit raifonnahlement , qu’à porter
des fardeaux 8: à d’autres ufages de l’agriculture: 8c
on les charge de ceups lors qu’ils font pardieu: , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire. .

1l faut qu’Appion ait site bien peu ingenieux à in-
venter des fables , ou bien incapable de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi fauffement contre nous
il n’ya rien qui nous puitÎe nuire. Il ne fe conteu-
te pas de tant d’extravaganees , il y ajoûte une au-
tre fable la plus ridiculeque l’on fe fgauroit imagîw
net 8: qu’il a empruntée des Grecs, quoy que ceux
qui fe niellent de parler depieté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que fait le peché de profaner
un Temple,e’en cit encorefinplusgrand de luppofer
à des SaCrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint oint pour defendre
un Roy facrilege d’écrire des cgoies tres-faufles de
nous 8: de nofire Temple. Car pour juitifier la per-
fidie que le befoin d’argent fit commettre à Antio-
chus contre naître nation il dit. que ce Prince trouva
dans le Temple un Homme dans un lit avec une table
auprès de luy couverte de viandes exquifes tant de
chair que de poifl’on .- que céthommefortfurpris [e
ietta à genoux devant luy a: le conjura de le délivrer,

. Q i sa:
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Sur quoy Antiochus luy commanda de s’aifeoir 8:
de luy dire qui il citoit , qui l’avoir amené en ce lieu-
la , si pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatef.

- fe &de fornptuofité: quece’t homme foûpirant 8:
’ fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il citoit Grec

de nation , a: que paillant dans la Judée on l’avoit
r ris, amené,enfermé dans ce Temple. a: traité de la
orre fans ellre veu de qui que ce fuit .- qu’il en avoit

au commencementeu de la joye; mais qu’il efioit
-enfuite entré en foupçon, a: enfin dans uneafliiâion
étrange , lors que s’eltant enquis de ceux qui le fer-
voient , il avoir appris qu’on le nourrilïoit aiufi
pour obferver une loy inviolable parmy les luifs , qui
les obligeoit de prendre tous les ans un Grec , 8: après
l’avoir engrailré durant un au le mener dans une fo-
rcit , le tuer , offrir fon corps en (acrifice avec certai-
nes ceremonies. manger de (a chair , iettcrle relie
dans une faire , 8: protelier avec ferment de confer-
ver une haine immortelle pour les Grecs: Qu’ainfi il
ne luy relioit plus que peu de jours à vivre, à: qu’il
le conjuroit par (on refpeâ pour les Dieux desGrecs
de le vouloir délivrer du péril où le mettoit une fi
horrible inhumanité.

Ce conte quoy que faità plaifir avec une efii-on-
terie infupportable,pourroit-îl excufer Antiochus de
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-
venté en fa faveur; pins que ce n’eltoit pas (clou
eux-mefmes le deflein de délivrer ce Grec qui l’avoir:
fait entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer, 8: qu’ainfi ce menfonge ne juftifie pas
fou impieté. Car ce n’en pas feulement avec lesloix
des Grecs queles nomes ne s’accordent point : elles
font encore plus contraires à celles des Égyptiens 8:
des autres peuples. Y a»t’il quelque pays d’ou il n’ar-

rive quelquefois que des habitats: viennent voyager
dans le mitre P a: pour uoy les Grecs feroient-ils
les feula de qui nous nasillions en chaque année

4 tripang
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répandre le fang pour renouveller untel ferment?
D’ailleurs feroit. il poilihle que tous les juifs s’alfem -

blairent pour facrifier cette viâime , 8: que la chair
d’un feul homme faibli pour leur en faire manger a
tous comme le dit Appion? Comment Antioehus
n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grand a -
parat cét homme que l’on ne nomme point , a n
de s’acquerir outre une reputation de picté l’aile-
âion des Grecs, 8: animer en fa faveur les autres

peuples contre les juifs ? v’ Mais en voilà trop fur ce (ujet, puis que c’elt par
des chofes évidentes , 6: non pas par des paroles
qu’il faut confondre les faux. Tous ceux qui ont
Veu noltre Temple (gavent que l’on obfervoir invio-
lablement les loix quien confervoient la pureté. il
avoit quatre portiques , dans chicon def uels on fai-
foit garde felon que la Loy l’Ordonne. ’emrée du
premier citoit permife à tont le monde. mefme
aux étrangers , à l’exception des femmes travaillées
de leur incommodité ordinaire. Les feulsjuifs en-
troient dans le fecond , se leurs femmes aufli lors
qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient

emefme dans le troifiéme . pourveu qu’ils fuilent
purifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leur: habita
sacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feul Grand Sacrificateur i qui il full per-
mis d’entrer dans le Sanâuaire avec cét habit fi
faim a: û venetable qui luy efioît particulier. Tou-
tes ces chofes citoient ordonnées avec tant de picté ,
que les Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple citoit ouvert ceux
qui devoient facrifier les viétimes y entroient; 8: ile
citoient obligez de s’y trouver a midy lors qu’on le
fermoit. Il n’elioit permis d’y porter aucun val’e:
il n’y avoit dedans que l’Autel , la table . l’encenfoir,

a: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla Loy : ll ne s’y palîoit aucuns myfteres lecrets s

Q 6 &l’on
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&l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de toutle peuple n’ay eut efié des
témoins irréprochables. Œoy qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont chacune citoit de plus
de cinq mille hommes , ils s’acquittoient tous en
certains jours a: tout à tour des fonctions de leur mi-
niltere. A midy ilss’aiiembloient dans le Temple ,
dont les uns remettoient les clefs entre les mains des
autres. a: leur donnoient par compte tous les vafes ,
fans qu’il y en cuit aucun dont on le fervifl- pour
boire 8c pour manger; 8c il elioit mefme défendu
d’en mettre fur l’Autel, exceptéceux qui ferroient
pour les facrifices.

me dirons-nous donc d’Appion . finon qu’il a
avancé des chofes incroyables le: ridicules fans en
rien examiner? Et qu’y a t’il de plus honteux à un
hommequi fe veut maller d’écrire l’hilioire , que de
ne rien rapporter de véritable t Quoy qu’il fgache
quelleeitoitla fainteté de noltre Temple il n’a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a point eu déhonté
defeindre cette belleavanture d’un Grec pris, me-
nés a: traité fomptueufement dans un lieu ou il
n’eltoit pas permis d’entrer mefme aux plus quali-
fier. des Juifs s’ils n’ellzoient Sacrificatcurs. Com-
ment cela fe peut-il nommer, linon une tres-gran-
deirnpiete’ , 8: un menfonge volontaire faità deEein
de tromper ceux qui ne veulent pasfe donner la pei-
ne d’approfondir la verité? C’el’t ainfi que l’on

s’efforce de nous noircir par des calomnies; à Ap-
pion qui contrefait l’hummede’bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoitaulfi dit , que
durantqu’il citoit retenu priionnier dansle Temple
rôt traitémagnifiquement, lesjuifs citant engagez
dans une longue guerre contre les Iduméens , un
nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où il
citoit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,

A trou-
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trouver lesjuifs. &leur,promit de remettre entre’
leurs mains la (lamé de cette Divinité , 8: de venir
dans le Temple de jerufalem , pourveu que tous les
guits s’y rendilïent: Que cét homme s’enfermaen-
uite dans une machine de boisa l’entour de laquelle

il y avoit trois rangs de flambeaux , qui à mefure qu’il
marchoit le faifoient paroiflre comme un sûre qui
rouloit deffus la terre : * Qu’une vilion fi furpre- * laya-
nante étonna lesjuifs qui le voyoient venir de loin, me
arque lors que fans faire bruit il fut arrivé dans le au:
Temple il prit cette relie d’afne qui eltoit d’or,8t s’en sur! ce

retourna sulfitoit à Dora. qui pre-

. . . . , . cedea. Ne purs-ye pas dire avec vente qu’Appion n’a cagna.
pis faire un conte fi impertinent fans montrerdmà
qu’il en: luy-mefme le plus grand afne St le plus "à
effronté menteur quifutjamais, puis que ces lieux en:
dontil parle font imaginaires, ôt que fun ignoran- à".
ce cit fi grande qu’il ne fçait pas que l’ldumee confi.
ne à nofire pais auprés de Gaza , St n’a point de ville
qui le nomme Dora. lly en a bien une en Phenicie
auprès du Mont Carme] qui porte ce nom z mais
elle n’a point de rapport à ce qu’Appion dit
fi malà propos, citant éloignée de quatre journées

de l’ldumée. .Sur quoy fe fonde-t’il aufli pour nous accufer
de ne rqconnoillre point pour Dieux Ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il Veut nous perfuadet

v que nos Peres avoient crû li facilement qu’Apollon
venoit vers eux , &qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles î N’avoient-ils jamais veu de

lampesôtde flambeaux, eux qui en avoient en li
grande quantité s Ce prétendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fi extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’un qui cuit découvert fa.
fourbe? &auroit-il dans un temps de guerre trou-
ve les bourgsôtles villes fans corps de garde? Je ne
parle point des autres abfurditez qui fe rencontrent

O 7 ’ dans
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dans cette ridicule bifioire. Mais je ne fçauroisine
pas demander comment il fepeut faire queleapor-
tes du Temple quiayant - coudées3512m de haut, vingt de large , à efiant toutes couvertes

blanc la de lames d’or citoient fi pefantes , qu’il ne mon s
hmm moins de deux cens hommes pour le: fermer c â-
5.22, que jour , a: que ç’auroit ellé un crime de lainer
Paye ouvertes , renflent cité li facilementpnr cét irn -
a, ne, (leur tout revêtu de lumicre, à: qu’il enflpû 530m
celfai- emporter cette pelante telle d’afne d’0r maaif. je
demande suffi s’il la rapporta , ou s’il la donna
33:51.1. âquelque Appion pourla rapporter. afin quiAntio-
kW chusl’y trouvait pour donner fujet à ce fecond Ap.
a"; ’ pion d’inventerunetelle fable.

Gan-bnrdn fiivie, n’y qui: en l’une: en l’autreqne 7. coudées: cequi en (am
apparence . puis que la largeur de ces ponce choit de 2.0. .coudées. a: qulil
taloit deux cens hommes pour les fermer;

C H A r. l r R B V.
RefPonfeà ce grappin lingue les 7m]: [ont ferment de

ne firirejamai: de bien aux étranger: , 0’ animâm-
mentaux Gym: que leurrlax’xnefimpas ormes, pur";

u’ilrfintaj’ujetlix: u’r’ls trompant eu de engrenai:

gommer aiexullent un: le: am 0’ les frimas; 0’
gu’iller [Âme de te qu’ils ne mangenlpoinl Je chair de

pourceau ny nefefont point (incarne.

APrion n’en pas plus veritablelors qu’il affure fi
hardiment que nous jurons parle Dieu Createur

du Ciel, de la Mer, a: de la terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 8: particulierement
aux Grecs. Il devoit plûtolt dire aux Égyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment , 8c en attri-
buer]: calife au refentiment qu’avaient nos Percs
de ce que les Égyptiens les avoient chaire: de leur

pais
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pais fans qu’ils leur en enflent donné (ujet , mais
eulement parce qu’ils citoient tombez en des infir-

mitez corporelles. fiant aux Grecs , eflant beau-
coup plus éloignez d’eux par la difiance des lieux
que par nollre maniere de vivre , nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Au contraire ou en a veu
plufienrs embralier nos loix, dont les uns ont con-
tinuéâ les obferver, a: les autres les ont quittées ,
parcequ’ila les trouvoient trop fentes. Mais a- t’il
un feul de ceux-là qui puilTe dire qu’on l’ait obligé à

faire quelque ferment? C’eltà Appion à reveler ce
. myftere. Il doit en avoir la connoiflitnce , puis que

c’elt luy qui l’a inventé.

Voiey une chofe qui fera encore mieux cannoi-
tre (on admirable jugement. ll dit qu’il paroill bien
que nos loix ne font pas jolies. ny naître culte en-
vers Dieu te! qu’il devroit efire , vû qu’au lieu de
commander nous fommes afiniettis a diverfes na-
tions 8: maltraitez en lufieurs lieux , 8c que mefme
noitre capitale autre ois fi libre a fi puilïante cit
affervieaux Romains. Sur quoy je demande quelle
et! la nation qui a pu foûtenir l’effort de leurs armes,
8: quel autre qu’Apion elt capable de parler de la.
forte r (haine [gais que c’en: un bonheur gui n’en:
prefque arrivéà aucun peuple de pouvoir e main-
tenir dans une confiante domination , 8: n’eltre pas
contraints d’obeïr après avoir commande? Les E-
gyptiens font les fouis . fi on les veut croire. qui n’ont
pomt éprouvé ce changement . à carafe, difent-ils,
que les Dieux chaire: des autres pais fe font refugiez

ans le leur , a: s’y font cachez en le transformant en
des animaux 5 8: que pour les en recompenfer ils
les ont garantis de la fujet’tion des conquerans de
l’Afio 8s de l’Earope. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne fçait-on pas que de tout temps
ils n’ont point el’té libres , non pas mefme fous le
regue de leurs propres Rois î que les Perles ou:i plus

- eurs
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fleurs fois faccagé leurs villes a ruiné leurs Temples ;
8: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? je ne rétens pas peanmoins leur en faire des
reproches et imiter la folie d’A ppion . qui lors qu’il

a trempé faplume dans du fiel se du venin pour écri-
re contre nous , n’a pas confideré les malheurs arri-
vez aux Atheniens 8: aux Lacedemoniens , dont les
uns patient fans contredit pour les plus vaillans, a: les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs. le ne
diray point aufli combien de Rois celebres par leur
picté . 8: Crefus entre autres , ont eprouve’ l’incon-

fiance de la fortune.je ne rapporteray point non plus
de uelle forte cette puitfante ville d’Athenes , ce fu-
pertbe Temple d’Ephefe, 8: celuy de Delphes ont eflé
reduits en cendre fans que performe l’ait reproehé
qu’aux auteurs de ces de lorables embrazemens. ll
n’y avoit qu’Appion qui tilt capable de former con-
tre nous de femblables accufations , fans fe fouvenir
de tant de maux que l’Egï pte fa patrie a cndurez,par-
ce que ce Sefoltris qu’il fuppofe faulï’emeut avoir me
Roy d’Egypte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray

’ int anfli combien de peuples ont elle affervis à nos
Rois David a: Salomon. Mais pour parler feulement
des Égyptiens: cit-il pofiible qu’Appion ignore ce
que tout le monde fçait, qu’ils ont elle aifujettis aux
Perfes , aux autres dominateurs de l’Alie , a: aux Ma.
cedonieus qui les ont traitez comme des efclaves?
Nous femmes au contraire demeurez libres,& avons
durant fix-vingtans cules villes voifines fous nollre
puilfance jufqnesà Pompéele Grandit les Romains
ayant dompte les autres Rois nos ancellres . ont elle
les feula qu’ils ont traitez comme amis 8e comme
alliez , à caufe de leur valeur 8: de leur fidelité.

Appion dit aulfi que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes ni ont excellé dans les
arts se les (denses, tels que ont Socrate , Cleante.
a: autres ,au nombre defquels on ne peut trop admis

rer
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il rer qu’il ait la vanité de fe mettre , 8: de dire qu’Ale-
s: xandne en heureufe d’avoir un citoyen tel que luy.
’f Il falort neanmoins que voulant palier pour un horn-
i me fi confidersble il rendilt ce témoignage de luy-
r mefme , puis qu’ellant connu de tout le monde pour
” un mechant , 8l aulTi corrompu dans fes mœurs

qu’extravsgant dans fes difcours , on doit plaindre
Alexantlrie li elle fe vante d’avoir un tel citoyen.
Quant aux hommes de nollre nation qui ont excellé

a dansles arts 8: dans les fciences, onne lçauroi: lire
il. nos anciennes hiltoires fans connoiflre qu’elle en a
gril porté qui n’Ont point me inferieurs aux Grecs.
El Les autres reproches de ce ridicule Auteur font fi
.15 méprifables , puis qu’ils retombent fur luy-mefme 8:
M fur les Égyptiens. qu’il feroit peut-ente plusa pro-
:5 pos de n’y point répon dre." fe plaint de ce que facri-
J fiant des animaux nous ne voulons point manger de
a la chair de pourceau y 8: fe macque de naître circon-
n cifion. A quoy je répons , que quanta tuër des ani.
a: maux cela neus cit commun avec tous les autres
a peuples ; 8: que pour ce qui cl! de nos facrificcs , l’a-
i: verfion qu’il entémoigne fait allez connaître qu’il
g . cil Egyptien. Car les Grecs 8: les Macedoniens n’ont
g garde d’y trouver à redire ,’ puis qu’ils offrent à leurs

a; Dieux des 8 hecatombes , 8: man en: avec leurs ’Un he-
m Prefires la chairdesbelles facrifiées, ans qu’il y ait ’
,1 fnjet de craindre que cela dépeuple la terre de ces orifice de
5 efpeces d’animaux comme Appion témoigne de :228
; l’apprehender; au lieu quefitous les autres pays fe ’
a; conformoient aux coutumes de celuy d’où il a tiré fa

naiflance , il nerefteroit bien-toit plus d’hommes au
monde, tant il feroit remply de ces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Dmnitez , 8:

f qu’ils nourrilTent avec tant de foin.
5, h Que fion luy demande qui font ceux de tous les
I. Egy ptiens qu’il croit ellre les plus fages 8: les plus re-

ligieux , il répondra fans doute que ce fout les Pre.
lires,
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lires , puis qu’il a dit que ce fut à eux queles premiers
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux 8:
de faire une profellion particulier: de fageffe. Or
tous ces Prellres fe font circoncire , s’abltiennent de
manger de la chair de pourceau, 8: nuls autres des
Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoits il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens ,
il ne Bell point apperceu que c’ell fur eux-mefmes
que tombentles reproches qu’il nous fait , puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne ,
mais ont appriaaux autrespeuples à fe faire circonci-
re , comme Herodote le témoigne. Après cela s’é.
tonnera-t’en n’Appion n’ayant point craint de par.

ler fi outrageu eurent contre les loix defonxpay s,il en
aeflé pour comme il le meritoit; lors que n’ayant
pû éviter de fe faire circoncire. fa playe s’elt telle-
ment envenimée , qu’il a rendu l’ame avec des dou-
leurs infupportables, pour faire connoillre à toutle
monde avec quelle picté à quel refpeâ on doit ob-
ferver les loix qu’on en obligé de faine . 8: ne point
reprendre celles des autres. Telle a elle la fin d’Ap-
pion pour avoir fait tout le contraire: 8tce devroit
eltre aulfi la fin de ce livre , que je n’ay entrepris d’é-
crire que pour lu y répondre.

CHartraa Vl.Refj’onfe à ce que Lyfimque. Apennins M0101! , 0’ quel-

que: autre: ont du contre Moife. julep!) fait voir combien
ces admirable Lçgiflateur a fiirpafl? tous les autres, (7’

. que nulles loix n’ontjamair efle’ fi feinter a] fi rehgieuje-
me»: obfiwées que celles qu’il a (tablier.

M A I s parce que Lyfimaque, Apollonius Mo-
lon a 8: quelques autres ont par ignorance a:

par malice voulu faire croire que Moïfe nollre Le-
gifla.
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giflateur n’eltoit qu’un feduâeur 6: un enchanteur.
8: queles loix qu’il nousa données n’ont rien que de
mechaut a: de dangereux , je me croy obligé de faire
voir quelle elt nolire conduite en general , à: aoûte
maniere de vivre en particulier 5 et j’efpere que l’on
connaîtra qu’il ne fe peut rien ajouter à l’excellence
de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté , que le
focieté civile,la charité , le jufliceJa patience dans les
maux . 8: le mépris de la mort. je prie ceux qui le li-
ront de ne fe laiflèr pas prévenir par un defir d’1 (rou-
ver à redire: 8: cette demande en: d’autint plus rai-
fonnable,que mon deffein n’eitpas de m’étendre fur
le: loüanges de naître nation , intis feulement de la.
juflifier des chofes, dont on l’accufe fi faufement.

Ce n’eü pas par un difcours continu comme ce-
luy d’Appion que Molon parle contre nous: il a ré-
pandu les calomnier en divers endroit; de [on ou-
vrage. Tantofi il nous traite d’athéet a: d’ennemis
de tous les hommes , tentai! il nous reproche noitre
timidité , et tantet! il nous accul? d’efire audacieux .
Il dit ailleurs que nous foraines plus brutaux que les
Barbares, 5: qu’ainfil’on ne doit par s’étonner que
nous n’ayons rien inventéd’utileâla vie. Rien n’en

plus facile que de le confondre de tant d’impoltu-
res , puis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connoitre
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme.

8: que chacun (cuit que nous le: obfervons tres-reli-
gieufernent. Que fi pour jufiifier la pureté de nos
ceremonîes , je fuir contraint de parler de celles des
autres nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
forcent de faire croire que les nomes leur (ont beau-

cou inferieures. .ont ce que ce’t Auteur a: les autres dirent contre
nous le reduit àdeux points: L’un que nos loi: ne
[ont pas bonnes , dont le feu] abr e’ que j’en rap-
porteray fera voir le contraire: St ’zutre que nous
ne les obfervons par. Pour répondreâ ces objeâions,

il
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il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. je dis
donc que ceux qui par leur amourpour le bien pu-
blic ont étably des loix pour le reglement des mœurs
font beaucou plus eüimables que Ceux qui vivent
fansordre a: ans difcipline. Ainfi chacun doit le con-
formera eux fans alicéter de faire de nouvelles loix
par la vanité de piffer pour inventeurs 8: non pas
pourimitateurs. Le devoird’un Legillateur confifie
a n’ordonnerrien qui ne [oit fi jul’te que l’ulage en
fait utile à ceux qui le pratiquenttEt le devoir des peu-
ples confifie à ne s’en départir jamais ny dans leur
bonne ny dans leur mauvaife fortune.

Orje dis que nome Legiflatcur précede en anti-
quité Lycurgue. Selon .Zaleucus de Lucres , 8: tous
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent li fort , 8: que le nom de loix’n’eüoit pas au-

trefois feulement connu parmy eux,comme il paroit
parce qu’Homere n’en a point ufé. Les peuples
citoient gouvernezpar certaines maximes &quel-
ques ordres des Rois , dont on ufoit felon les rencon-
tres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Mais noflzre Le-

giflateur,qne ceux mefme qui parlent contre nous ne ,
peuvent defavoüer efire tres-ancicn . a fait voirqn’il
efloit un admirable conduaeur de tout un grand
peuple, puis qu’aprésluy avoir donné d’excellentes
loix . il luy a perfuadé de les recevoir 8: de les obier-
ver inviolablement. Voyons par la grandeurde [en
aétions quel il a cité. Nos ancefires qui s’eftoient ex.-
mêmement multipliez dans l’Egypte gemmant fous
le joug d’une infupportable fervitude , il ne leur fer-
vit as feulement de chef pour en fortir 8: les condui-
re ans la terre que Dieu leur avoit promife ; mais il

I les garantit par fan extrême prudenced’infinis perils.
- Il leur falut paffer des deferts fans eau 8c foûtenir di-

vers combel s pour défendre leurs femmes , leurs en-
fans , a: leur bien. Ils l’éprouverent dans tant de dif-
ficultez un excellent capitaine, un tres-fage condu-

fleur.
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fleur,- a: un proteéteur incomparable. Quoy qu’il
perfuadalt tout ce qu’il vouloit à cette grande multi-
tude a: qu’elle luy full: extrêmement ioûinife,il ne fut
jamais tenté du defir de dominer: mais dans le temps
que les autre: affeëtcnt la tyrannie a: lâchentla bride
au peuple pour vivre dans le deferdre; au lieu d’abu-
fer de fou autorité il ne penfa qu’a marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peuple àembraffer
la picté 8c la juliice, qu’àl’y fortifier par [on exem-
ple . 8: qu’à affermir [on repos. Une conduitefi fain-
teôttant de grandes aétions ne donnent-elles pas fu-’
jet de croire que Dieu citoit l’oracle qu’il confultoit ,
6: qu’eltant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes fe
conformer a fa volante , il n’ y avoit rien qu’il ne fifi:

pourinfpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
avoit la conduite; rien n’cflant li capable d’empe-

«licher les hommes de tombendans le peché que la
creance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs aérions P Voilà quel a elle noltre Legifla-
teur , 8: non pas un feduéteur tel que les autres le re-
prefentent; mais femblable à Minos , 8: à ces autres
Legiflateurs dont les Grecs le glorifient. Car Minos
difoit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il
avoit confulte’ l’oracle à Delphes; a: les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez , fait qu’ils le cruf-
fent en effet , ou u’ils voululïent le perfuader au
peuple. Mais il en acile dejuger arla comparaifon
de ces loix lefquelles fontles plus aintcs , a: qui font
ceux de ces Legiflateuu qui ont eu une connoill’ance
plus particuliere de Dieu. C’efi donc ce qu’il faut
maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le monde le
conduifent en des manieres diffa rentes.Les unes em-
brallent la Monarchie: lesautres l’Ariliocratie; 8c
les’autresla Democratie. Mais mitre divin Legilla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de gouverne-
ment. Celuy qu’il a choili a cité une republique alqui

’on
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l’on peut donner le nom de Theocratie , puis qu’il l’a

rendue entierement dépendante de Dieu s que nous
n’y regardons que luy [cul commcl’Auteur de tous
lesbiens , 8: qui pourvoit aux befoins generalement
de tous les hommes: que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos afflictions , 8: que nous fommesperfua-
de: que non feulementtoutes nos aCtions luy (ont
connues . mais qu’il penetre nos penfees. l

Les autres Legillatenrs ont bien enfcigné qu’il y a

un Dieu quieit un Monarque tout-paillant : mais
ils meflent à cette veritc’ diverfesfables, en recon-
noiiTant d’autres Divinitez qui fontincapablesd’en-
tendre leurs prieres a: de connoifire leurs befoins,
leurs penfées, et leurs filions. Moïfe au contraire
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement
hon a: toujours preli à nous écouter, increé , éter-
nel , immortel, immuable , qui furpaife infiniment
en beauté toutes les creatures, qui ne nous cil: con-

s un que par fa puifl"ance, &dont l’effence nous cit
inconnue. Les plus liges 8: les plus fçavans des Grecs
paroifl’ent avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainfi
queje l’ay dit . parlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit la pluralité des Dieux . 6: d’une ma;
niere convenable a fa fuprême Majeflé en le nom-j
ment un principe fans principe , 8: élevé au-deilus de
toutes chofes. Car Pythagore . Anaxa 0re, Platon
&autres Stoïciens, a: prefque toutes es autres fe-
âes ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé

la profciïer ouvertementà caufe des fuperftitions .
dont le peuple citoit prévenu. Noflre Legiflateur a
elle le (cul, dont les aérions a: les paroles ont elle
conformes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de [on
temps de ces l’aimes veritez: il a fait que leurs def-
cendans en ont conferve religieufement la créance,
a: que rien n’a cité capable de les ébranler dans
leur Foy , parce qu’il n’a point étably des loix qui ne
fuflent utilesà ceux qui les ont receuês, 8: que ne le

con-
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A contentant pas de leur faire connoiltre l’adoration

qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie
de fon culte confine à pratiquer les vertus , telles
que font la jullice, la force , la temperance . 8: à
vivre dans une étroite union lesuns avec les autres.
Ainft il ne leur a rien ordonné qui ne fe refere à Dieu,
8: qui ne tende à une veritable piete’. Il les a infiruits
de tout ce qui regarde la religion 8: les mœurs, 8: a
joint la pratiqueala théorie; au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens a: les Candiots ne fe fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples : 8: les Athe-
niens 8: prelque tous les autres Grecs fe conten-
toient de faire des loix 8: de donner des preceptes ,
fans fe mettre en peine de les faire pratiquer. Nome
Legiflateur au contraire ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervirà for-
mer les mœurs, mais a pourvû à tout par les loix
qU’il a données. il a reglé jufques aux moindres cho-

ies , dontil nous en permis de manger , 8: avec qui
nous les pouvons manger. 1l a ufé de la mefme
forte en ce qui regarde les ouvrages , le travail, 8: le

l repos , afin que vivant fous la loy comme fous un pe-
re de famille ou fous un mailtre, nous ne puiflions
faillir par ignorance. Et pour nousrendre inexcufa-
hies fi nous manquions àobfervcr ces faintes loix , il
ne s’eli pas contenté de nous obliger iles entendre li-
re une fois , deux fois , ou diverfes fois 5 mais il nous a
ordonné de nous abltenir dans l’un des jours de la fe-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli.
quer fans diittaétion à les entendre, 8: mefme à les
apprendre . ce que nuls autres chiflateurs n’ont je.
mais fait. Aufli voit-on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas félon les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque
entierement. 8: ne connoiifent qu’ils ont manqué

’ que
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quelors qu’on les en avertit, ce qui fait que les per-
fonnes les plus élevées en dignité tiennent auprès
d’eux des gens qui for profelîion d’en avoir une
particuliere intelligence: au lieu que li l’on interroge
quel qu’un de nous fur ce fujet . on le trouvera fi in-
flruit de nos loix que fou propre nom ne luy cil pas
lus connu. Nouslts apprenons tous des noltre cn-

lgance : nous les gravons dans noflre efprit , y contre-
venons ainli plus rarement , 8: ne pouvons y contre-
venir fans en foulfiir la punition. Cette connoilfance
produit aufii parmy nous une admirable conformité ,
parce que rien n’ell: li cap .blc de la faire nailtre 8:.
l’entretenir , que d’avoir les mefmes fentimens de la
grandeur de Dieu , 8: d’élire elevez dans une mefme
manicre de vivre 8: dans les mefmes coutumes: car
on n’entend point parut y nous parler diverfement de
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples , non
feulement entre les perfonnes du commun qui difent
châcun au huard ce qui leur vient dans l’efprit , mais
entre les Philofophes. Car les uns veulent faire croi-
re qu’il n’y a point de Dieu : d’autres foûtiennent que

fa providence ne veille pas fur les hommes,ny ne met
entre eux nulle ditference , 8: que toutes chofes leur
font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu voit tout ce qui fe paife dans le monde. Nos
femmes 8: nos ferviteurs en fontperfuadez comme
nous : on peut apprendre de leur bouche les régies
de la conduite de noltre vie , 8: que toutes nos aétions
doivent avoir pour objet de plaire à Dieu.

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
chofes nouvelle! , foit dans les arts , ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples meritent beaucoup

eloüan e d’y apporter de continuels chan emens, -
nous attri nons au contraire à vertu 8: à pro ence de
demeurer confiamment dans l’obfervation des loix
8: des continues de nos anceltres , parce que c’elt une

. preu-
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preuve qu’elles ont cité parfaitement bien établies,
puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas ce: avantage

ne l’on foit obligé dechanger lors que l’experience
ait connoiflre le befoin d’en corriger les défauts.

Ainli comme nous ne doutons point que ce ne foi:
Dieu qui nous a donné ces loix par l’entremife de .
Moïfe , pourrions-nous fans impiété ne nous pas ef-
forcer de les obferver tres-religieufement P 8: quelle
conduite peut ellre plusjulte, plus excellente 8: plus
fainte que celle dont ce fouverain Monarque dcl’u-
nivers cit l’Auteur . que cette conduite admirable qui
attribué à tous les Sacrificateurs en communl’admi-
niltration des chofes faintes , 8mn Grand Sacrifica-
teur l’autorité fur les autres pour s’acquitter tous
avec tant de defiuterelfemcnt S: de pureté d’un fi di-
vin minillere , qu’ils méprifent les richclfes 8: s’éle«

vent par leur vertu au-delfus des alicétions qui cor-
rompent l’efprit des hommes. Ce font eux qui veil-
lentavec un loin continuelàfaire oblerver la loy 8:
à maintenir la difcipline: ils font juges des différends,
.8:ordonnentlde la punition des coupables. me":
forme de gouvernement peut donc elirc plus parfai-

’ te que la nolire , 8: quels plus grands honneurs peut-
on rendre à Dieu , puis que nous femmes toûjours
préparezà nous acquitter du culte que nous luy de-
vons; que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans ceffe à ce qu’il ne le faire rien qui y fait con-
traire, 8: que toutes chofes ne font pas mieux re-
gle’es le jour d’une fclie folemelle qu’elles le font
toûjours parmy nous? A peineles autres nations ob-
fetvent durant quelques jours leurs ceremoniesà qui
elles donnent le nom de myfleres: 8: nous au con-
traire ne manquons jamais depuis tant de liecles de
pratiquer avec joye toutes lesnolires.

GuerreTom. il, " R C n A;
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CHAPITRE VIL
Suite du Cl» in: prête-lent. oüil efl cujfi par]! du fenti-

me": que a juifs ont de la grandeur de Dieu . 0’ de ce
qu’ils ont puff": pour ne point manquer à l’obfnvatr’ou

de leur: Ioix.

E N -r a a les autres preceptes de noltre religion
8: qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en loy ; qu’il ne
manque rien à fa perfcflion ny a fa leicite’ 5 qu’il fuî-

fitàlui-mefme 8:à toutes les créatures; qu’il cit le
commencement. le milieu , 8: la fin de toutes cho-
fes; qu’il oper; dans toutes nos aétions a: nos bon-
nes œuvres ; que rien n’en fi vilibfe que fa puiliance,
maisque fa forme 8: fa grandeur font incomprehen-
libles; quetout ce qu’il y a de plus riche 8: de plus
excellent dans le monde cit incapable de le reprefen-
ter , 8: méprifable en comparaifon de fa gloires que
non feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui lui
relfemble , mais que nollre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche, 8: que nous ne leconnoif-
ions que par fes œuvres lors que nous confiderons la.
lumiere , leCiel . le Soleil , la Lune, la Terre. la Mer,
les Fleuves , les Animaux , 8: les Plantes qui font des
ouvrages de fes mains, fans qu’il aiteu befoin pour les
créer ny de travailler , ny d’elire affilié de qui que ce
fait, fa feule volonté ayant fufli pour leur donner
jl’eltre dans le moment qu’il l’a voulu. C’en donc luy

que tous les hommes font obligez d’adorer 8: de fer-
-vir, en pratiquant la vertu qui cit le feulmoyen de

luy plaire. j ’Comme il n’y a qu’un Dieu 8: qu’un mondequi
font communsà tous les hommes . nous n’avons auf-
liqu’un Temple: 8: cette conformité lui en agrea-
ble. c’en dans ce Temple que nos Sacrificateurs

’ 7 i ’ * ado-
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adorent fou éternelle Majeiié. Celui qui tiententre
eux le premier rang lui offre avant tous les autres
des facrifices , veille à l’oblervation de fes loix , pue
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées , ju-
ge des differends. 8: quiconque lui dcfobcït cll:
chaille comme s’il avoit dcfobei à Dieu mefme.

Ce que nous mangeons la chair des ironies que ’
nous immolons n’efi: pas pour faire bonne cherc 8:
nous enyvrer; ce qui attireroit fur nous la colere de
Dieu qui aime la fobrieté 8: la temperancc.

Nous commençons dans nos facrifices par prier
pour le bien général du monde . 8: enfuite pour
nous: mefmes.comme faifant une partie de ce tout,8:
fçachant que rien ne plaiû davantage à Dieu que ce
lien d’une affection mutuelle qui nous unittous en-
fcmble.

Les vœux 8: les prieres que nous luy offrons
n’ont pas pour but de lui demander du bien: il en
fait volontairement à tous, 8: la terre eli pleine de
fes bienfaits: mais c’elt pour le fupplier de nous faire

la grace d’en bien ufer. r
Avant que d’offrir des facrilices la Loy nous oblige 7

de nous purifier en nous feparant pour quelques jours
de la campa nie de nos femmes, 8: en obfervant
d’autres chu es qui feroient trop longues à rapporter.

’ C’eit ainli ue Mo’ife nous a ordonné de vivre

pour nous rcn re agreablcs à Dieu qui ell: lui-mê-
me noltre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage .
il nous cit permis d’en ufer pour avoir des enfans:
mais toutcommerce qui viole les loix dcila nature
nous cil: défendu fur peine de mort.

La Loy veut suffi que dans le mariage no’ire in-
tention foitfi pure . que nous n’y conliderions point
le bien , 8: que bien loin d’enlever des femmes , nous
n’ulions pas du moindre artifice pour leur perfus-
der de nous époufer. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les

a R r. , don-
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donner, 8: avec le confentement des parens. La
femme doit eflre alfujettie en toutes chofes à fon ma-
ry,quoy qulelle fait plus vertueufe que luy, parce que
Dieuluy a donné ce pouvoir fur elle; maisil ne doit
pas en abufer La femme ne doit avoir connoiflàpnce
que de (on mary, a: fi elle y manque elle efizirremiffi-

vinrcr- blement punie de mort. La Loy defend auffi fur pei-
à ne de la vie de faire violence à une fille promifeà un
Gene- , autre , decomrhettre adultere avec une femme ma.-
gâlfml riée , a: avec celle qui nourrit des enfans , 8: défend
Vis cc aux femmes fur la mefme peine de fupprimer les en-
filage. fans u’elles mettent au monde,ou de les faire mourir
332?? dans eur fein , parce que c’efl tuer une une en étouf-
rnomme faut un corps , a: diminuer le nombre des hommes.
39W en Pour peu que l’on loir tombé dans quelque im-

Il de la . . 1 . .femm- purete, on ne fgnurortoflhr le facufice: &les fem-
mes [ont mefme obligées de (claver après avoir eu
la compagnie de leurs maris , àcnufe de la communi-
cation quel’amc a avec le corps.

La Loy ne permet pas melme dans les jours que
l’on folemnife la nailTance des enfans de faire des
fefiins , de peur de donner fujetà s’enyvrer. à: afin
de leur apprendre des lors à eflre fobres. Elle veut
qu’onles luth-nife de bonne heure dans les lettres 5c
la connoifl’ance de nos Loix , à: qu’on leur apprennes
les grandes gâtions de nos prédecelïeurs , afin de les
animer à les imiter. a; leur ofler tout pretexte de

faillir par ignorance. I« La fagche de cette Loy fi (aime a pourveu jul’ques
aux fourmilles des morts : elle en retranche la [omp-
tuofité, commenufli celle desfepulchres: mais elle
ordonne aux domefliques de prendre foin des obfe-
ques de leurs maintes , avec ordre de fa purifier après
s’eltre ainfi approchez de ces corps morts , 8: permet
aux parens des défunts de les pleurer 8: deles plain-
dre , parce que c’en un devoir de picté qu’on. une
fgauroit avebjuflice refuferâ le nature.

. I f
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Que fi quelqu’un a commis un meurtre , foit vo-

lontairement , ou fans dcflcin , la mefme Loy en or-

donne la punition. .
Elle commande de rendre après Dieu toute forte

d’honneur à fort Pere& à fa Mere; veut que ceux qui
y manquent [oient lapidez , a que lesjcuncs refpe-
ôtent leurs anciens, parce que rien n’ait (i ancien
que Dieu. Elle veut aut’fi que les amis vivent calem-
ble avec une entiere ouverture de cœur , parce qu’il
ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de confian-
ce. Mais s’il arrive queleur amitié fe rompe, elle leur
défend expreflëment de reveler les feerets qu’ils s’é-

toient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi-
tre reçoit des prefens elle le condamne à mourir, par-
ce qu’il a foulé aux pieds la jufiice.

Elle traite comme coupables ceux qui’ pouvant
affilier leur prochain ne le fontpas: défend de rien
prendrede ce qui eüà autruy, 86 de prelier à ufure.

La la elle qui reluit dans toutes ces Loix &autres
femblab es conferve l’union entre nous: &je croy
aufli devoir rapporter avec quelle rudence nome
excellent Legiflateur nous ordonne de nous condui-
re envers les étrangers , afin de faire connoifire qu’il
ne fe peut rien ajoûter à (a conduite pour nous em-
pefcher de neus relafcher dans l’obfervation de nos
Loix par noiire communication avec eux , ou de
manquerà la charité en leur enviant le bonheur de
les fuirre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veüillent les embrafler nous les re-
cevions à brasouverts, parce que l’union entre les
hommes ne confine pas un: à eftre d’une mefme
nation qu’à fe rencontrer dans les mefmes fentimens
8: la mefme maniere de vivré. Et quant à Ceux de
ces étrangers qui ne font que pafTer,il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos cnütumes;
mais veut que nous nous contentions deles affilier
de ce qui leur cit neceEaire. Aquoy il ajoûte qu’il

R ne
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ne faut refufer à perfonnele feu , l’eau , la nourri-
ture , la fepulture , 8: la connoilfauce du chemin
qu’il doit tenir. Sabonté s’étend iniques aux eune-

mia: car il nous défend de mettre le feu dans leur
pais’, de couper leurs arbres fruitiers, de dépoüil-
ler ceux qui (ont tuez dansle combat, 8! de maltrai-
ter les prifonniers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirerl’humauité
a: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufagelegitime. nous
défend de tuer ceux qui eliant domel’tiques uniment
dedans nos maifons, ô: de faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cit permis de man-
ger. ll veut aufli que l’on épargne les bettes qui
nous font ennemies , défend de tuer celles qui nous
aident dans nos travaux.

Ainfi on voir qu’il n’y a rien de toutcequi peut
nous rendre bons a quoy fa flagelle ne s’étende: a: il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix 5 mais des peines quien plufieurscas ne font pas
moindres que la mon. ll y condamne celurqui
commet un adultere, quiviole une fille . ou qui tom-
be avec une performe de fou mefme fente dans un cri-
mequi fait honte à la nature, fans aucune exception
fait qu’il (oit libre ou efclave.

Il a suif: établi des peines contre ceux qui ven-
dentà faux poids & à faufie mefme, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit; de
ces peines font beaucoup plus grandes que parmy les

autres nations. - A
Quint à ceux qui commettent quelque impieté

envers Dieu , ou qui otfenfent leurs perce 8: leurs
mens, on les fait mourir aufiî-tofi’. Mais ceux- qui
obfervent religieufement toutes ces loix reçoivent
pour recompenfe de leur vertu non pas de l’or, de
l’argent, ou des couronnes enrichies de pierreries.

5 . mais
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mais ce qui cit incomparablement plus eltimable le
témoignage de leur propre confcience, a: le bon-
heur d’efire aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moïfe [on ferviteur a predit ne pouvoir manquer
d’arriver, a: affermit tellement leur foy , qu’ils s’ex-
polent avec joye à la mort pour la défenfe de ces
faintes Loix , avec une ferme efperance de joiiir d’un
bonheur éternel dans une autre vie.

je n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire , fi
chacun ne [gavoit que plufieurs de nolire nation ont
loufiat dans tant de rencontres arceau couragein-
vincible toutes fortes de tourmens, St mefme la mort
plûtolL quads proferer la moindre parole contre
nom-e Loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
connuë de tout le monde , à: que l’on n’eult jamais
entendu parler de nous: fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit leu dans une biliaire . ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fentimens fi religieux pour Dieu , 8: qui obferveroit
depuis tant de fieclcs detelles Loix finss’en aître ja-
mais départy 5 pourroit-il n’entelir-e. point touché
d’admiration? se ne feroit-elle pas dîautant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en [on
pais des changemens dans la religion ô: dans les
mœurs î Ne (Sait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuispeuentrepris d’écrire touchant le gouverne-g
mutinées Republiques ont eflétraitea. de ridicules,
parcequ’i sontpropofé des. chofes dont la pratique
en impo. IleÏ Car fans parler des Philofophes de
cette nation qui ont écrit fur ce (ujet avant Platon
qu’ilsadrnirent tant, commelurpafl’anttous les au.
ires parla pureté de fer mœurs , par fun éloquence .
St par la force de les raifonnemens: n’a t’il pas eflé
raillé . mefmedans des Comedies , par ceux qui foû.
tenoientque cequ’ilavoit écrit de la politique ne le
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere (es
ouvrages , on trouvera qu’il y Èplufieurs chofes qui fe

’ . rap.
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rapporterent aux coutumes des autres peuples :* a: lui
même confeifequ’à caufe de l’ignorance du vulgaire

V il n’a olé écrire tout ce qu’il connoiflbit de la gran-
deur a: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
pin faire fans peril. Mais plufieurs fe macquent de ces
loixpropofees par Platon, comme citant nouvelles
a: faites a plaifir , a: eltiment tellement celles de Ly-
curgne,qu’ils croy ent les Lacedemoniens heureux de
les obferrer depuis fi long- temps. C’el’t donc par leur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmesloix: 8: s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens , nedoivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les oblerver avec
plus dedeux mille ans qu’il y a que nausobfervons
les noflres? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres, 8: les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont efle’
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire.
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les
divers changemens des dominateurs de l’Afie , 8e
quoy qu’accablez de maux , nous ne nous en famines
jamais départis , fans que l’on nous puifl’e accufer d’a-

voir con’fideré en cela noltre reposa: nofire plaifir,
8e quoy que les travaux que l’on nous a impofez
ayent clic beiucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’à travailler
à la terre 8e si diverfes fortes de mettiers, &ils de-
mettroient à leur aife dans les villes ïbien nourrisk
bien venus , fans que l’on demandalt’autre choie
d’eux, linon d’aller à la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient alTujettis. Sur quoy je ne
m’arrefte point à remarquer qu’ils ne font pas de-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient,
plufieurs citant allez en armes le rendre a leurs enne g
mis. Peut on dire la mêmechofe de nous ?]e ne [gay
que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé à nos

loix
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loix par l’apprehenfion de la mort: Jene dis pas une
mort telle que cellequiarrive dans la guerre 8: qu’il
cit facilede fupporter; mais une mort f1 cruelleque
l’on expire dans les tourmens. 8: qui en fi horrible
queje ne içaurois croire que ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous femmes
trouvez afl’ujettis l’ayent fait fouffrir à plufieurs de
nollre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont cité

pouffez que pourvoir s’il fe trouveroit des hommes
fi attachez à l’obfervation de leur loix, qu’ils con-
fideraiient comme le plus grand de tous les maux de
Faire ou de dire feulement la moindre choie qui y
fuit contraire.

Il n’y a pas neantnoins fuiet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent fi courageufement que.
nous à la mort pour la défenfe de leurs loix , puis-
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement.
des choies qui nous paroiiient legeres , telles que font,
lit fimplicite dans le aire , le manger , a: les habits ,
lacontinence, &l’obiervation du jour de repos. Il;
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pour-
roientfe refondre à pratiquer cette abliinence de cerv
tainesviandes que la loy ordonne: mais nous pre-1
nous plaifir de rendre cette obcïfl’ance à nos loix
avecune fermetéinvinciblo.

Que Lyfimaque , Melon . a ces autres iophiltes
qui n’écrivent que des calomniesôtabufent la ieœ
nefl’e , celTent donc de nous vouloir faire palier pour;
les plusméchans de tous les hommes.-

Il 5 1 Glu;
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CHAPITRE VIH.
Q: rien n’efl plus ridicule que cette pluralité de Diane

des Pl’flu’ , "y fi horrible quels: vicariant il: damez-

son discord que ce: prétendais Divinitez efloient
capables. Géantes Po’fles , la Orateur: , à les attellera
mafia: ont principalement contribué à établir-cette
[mufle "une: dans I’e prit des peuples; musque les
plus flagada": les P ilofipbu ne l’avaientpas.

E ne veux pas examinerquellesioutles Loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’obier-

ver les nol’tres iansblâmercelles d’autruy, 8: nous
ne nous mGCuons pas mefme ny ne donnons
point de malediétions à ceuxique ces nations con-
fiderent comme des Dieux . parce que noflre Let
giflateur nous l’a defendu à cauie du refpeâ deu
à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
ignorois ne point répondre aux choies dont on
nous accufe fi fauffement , quoy qu’il iemble que
cét écritne fait as necefl’aire pourlesrefuter, puis
qu’elles l’ont délia cité par tant d’autres. Car qui
font-ceux des plus eitimez d’entre les Grecs à caufe
de leur fagelie qui n’ayent pas repris les Poètes les
plus celebrets, &particulierement les Legiflatenrs,
d’avoir fait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nez les uns des autres en tant e manieres
diiïerentes, 8: qu’ils faifoient monter à tel nombre
que bon leur femblait. 8: leur donnoient comme
aux bettes divers lieuxpour leur demeure, aux uns
fous-la terre , aux autretdansla mer, 8: vouloient

ne les plus anciens fuirent enchaînez dansles En-
ers. Quant à ceux qu’ils difoient habiter le Ciel , ils

établiifoient fur eux un pere de nom . mais un tyran
en elïet, contre lequel fa femme. fan frere, 8th
fille née de fun cerveau avoient confpiré pour le

clarifier
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chafl’er de ion trône comme il en avoit chaire ion

’pere. Ainfi ceux des Grecs qui iurpaifoient les au-
tres en fagelfe ne pouvoient ne ie point macquer de
ces extravagances , 8: de ce que ceux qui en les pu-
bliant (i hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns citoient jeunes , les antres dansla fleur
de l’âge , 8: les autres vieux 5 qu’il ’y en avoit de
toutes fortes de profeflions 8: de mefliers, l’un for-
geron , l’autre tifieran , l autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joüeur de harpe ,
l’autre qui prenoit plaifir à tirer dei’arc . 8: que s’in-

tereliant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux . 8: en recevoient des
bleiiures dont ils iupportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui el’t encore plus horrible , ils at-
tribuent à ces prétendus Dieux 8: Déefi’es des
amours 8: des impudicitez dont il cit ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foient capables. ils veu-
lent mefme que ceDieu qu’ils repreientent fi puiffant
8: comme le maillre de touries autres, aprésavoir
abufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’empeicher
qu’on ne les rat-inti priionnieres, 8: qu’on neles nom
yali avec les enfans qu’il avoit d’elles , quoy queleur
mort luy fil! répandre des larmes ,- parce qu’il efioit
contraint de ceder aux ordonnances du defiin. Voilà
certes des aidions fort loünbles pour des Dieux que
de commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
citoient furpris dans des nanans li infames: Et que ne
pouvoient donc point faire les moindres Dieux en
.voyant que ce jupiter qu’ils reverotent comme leur
Roy citoit li traniporté de cette brutale paifion ?Que
diray-je suffi de ce qu’ils témoignoient de croire que
quelques-uns de ces Dieux conduifoient les tron-.
peaux des hommes 8: les fervoientù d’autres ufages
pour en tirer recompenie,8: d’autres elloient renier-
mez en prifon comme des criminels 8: attacher. arien

es
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des chaîfnes de fer? D’autres n’ont point craint de tec

prefenter ces prétenduës Divinitez comme capables v
de crainte , . de fureur , de tromperie , a: de toutes les
autrespaflions les plus plâmables: 8: quoy qu’en les
reprefentzmt fi imparfaits ils ayent perluadéaux peu-

les de leur offrir des facrifices , il: croyoient les uns
icn-faifans , les autres mal-faifans , 8c [a coudai-

[oient envers eux comme ilsfe feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de fe les rendre
favorables par des prefens, dans la creance qu’au-
trementils leur auroient fait beaucoup de mal.

Peut-on ellre (age 5: ne point concevoir de Pin-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
efprits par de fi grandesimpietez , a ne point admi-
rer la folie deceux qui ont elte’ fi fimples que de s’en
lamer perfuader? je n’en puis attribuer la eau le qu’à
ce que les Legiilateurs eüoient dans une fi grande
ignorance de la nature a: de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con-
duite des Republîques , ils permettoient aux Poètes
de faire palier pour des Dieux [bien aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient ; a aux Ora.
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques. a: d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres 8: les
Sculpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmy les
Grecc,en reprefentant ces Divi nitez (clou leur capri.
ce, 8: particulierement ceux des plus excellens de ces
attifans qui employoient pour ce (ujet l’or 6: l’y voi-
re. Il arriva mefme que l’on cella de reverer les plus
anciennes deces Divinitez pour en adorer de nou-
velles z on rétablit en leur honneur lesanciens Tem-
ples,& l’on en bâtit de nouveaux felon que l’inclina-

tion des hommes les y pontoit; au lieu que le culte
deu au vray Dieu doit eflre perpetuel 8: immuable.

on peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces inhalez quife perdent par. leur: orgueil dans

I 1’631-
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l’égarement de leurs penfées. Mais les veritables
Philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit:
de l’effence 8e de la nature de Dieu. Ils en (ont
d’accord avec nous, a: le (ont mocquez de ces ri-
dicules hâtions. C’elt pour uoy Platon n’admet
point de Poëte dans fa Repu lique , 8: en exclud.
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur cou-
ronné de laurier et tout parfumé , de peur qu’il
ne détruife par (es fables l’opinion que l’on doit
avoir de Dieu, a: ne luy raviffe la gloire qui luy
et! deuë. Cegrand perfonnageaauffi imité Molle,
en ordonnant expreiîément aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin les loix qu’il leur donne . de crain-
te’qu’ilnes’y nielle quelque choie d’étranger qui en.

corrompe la puretés: en empefche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces raifons. Il nous

p accufe hardiment de ceque nous ne recevons pas
ceux qui font dans des opinions a: dans une tua-
niere de Vivre cntîerement oppoféea aux nomes,
quoy que nous ne faflions rien en Cela que les Grecs
ne fanent aufli , a: plus que nuls autres ceux qui
patient entre eux pour les plus prudent! Caries La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , a:
défendoient à leurs citoyens de voyager. de peur
que leur commerce avec les autres peuples n’affoiè
blill dans leur efprit la vigueur de leur difci line. En.
quoy l’on pourroit avec juüice les accu et. d’eftre i
trop fevercs, 8: nous devons pailler ce me femble
pour avoir plus de bonté a: d’hum mité , puis qu’en-
core que nous n’ayons pasfujet d’envie: les loix 8e
les coûtumes des autres nations , nous ne faifons
point de difiî cultc’ de recevoir ceux qui veulents’in-

[traire des nollres. xMaisfans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bienvoir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens , qui au contraire des Lacedemonicns (a.

R z i gloria
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glorifient de ce que l’entrée de leur ville cit ouverte
a tout le monde , a: puniflent de mort ceux qui
ofentdire touchant les Dieux la. moindre parole de
plus que ce qui cil: porté parleurs lout. Ne fut-ce pas
pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate! Car
avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa patrie ,
ou voulu profaner les Temples P Son feul crime
ePtoitd’avoir uféd’un nouveau ferment, 8e dit fe-
rieufementou par maniere de jeu qu’une Divinité
luy avoit revele’ qu’il le devoit faire. On croit qu’on
l’accufa aulii d’avoir corrompu l’efprit de la jeunef-
fc en luy infpirant le mépris des loix 8: des coutu-
mes de fon pays : 8: tout citoyen d’Athenes qu’il
el’toit , l’une de ces deux chofes . ou toutesdeux en-
(emble, luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens ne condamnerent-ils pas
aufli à la mort Anaxagore de Clazomene , parce
qu’il croyoitquele Soleil elloit un Dieu. dont la for-
me étoit une pierre ronde St toute enflâmée qui tour-
noit toujours i Ils promirent aufli un talent à qui leur
apporteroit la telte de Diagore Melien . parce qu’il
étoit acculé de s’être macqué de leurs m yltercs; a: ils
auroient fait mourirPythagore s’il ne s’en full enful’,i

mule qu’on le croyoit Auteur d’un écrit qui parloit
demeureraient de leurs Dieux. Mais s’étonnera-t’on
qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes quand
on fçaura qu’ils firent mourir unePrefireŒe accorée
de reverer des Dieux étrangers.8t qu’ils ordonneront
par un édit la mefme peine contre ceux qui entre-
prendroient d’introduire une nouvelle creance?
N’elt-il donc pas vifible qu’ils ne reconnoilTent point
pour Dieux Ceux que les autres nations adorent , puis
qu’autrement ils n’auroient pas voulu r: priver du fe-
cours qu’ils auroient pû attendrcd’eux?

Les Scythes mefme qui font fi cruels qu’ils n’ont
point de plus grand plaifir que de répandre le fang

r r i humain,
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humain , 8: ne different prefque en rien des bettes les
plus farouches, ne lament pas d’efire fi jaloux de
l’obfervation de leurs myfleres , u’ils tuerent Ana!
charfis fi admiré des Grecs à eau e de fou extrême
fagefl’e, parce qu’à (on retour. de la Greceilparoîf-
fait plein de refpeâ pour les Dieux que l’on y adore.-

Ne voit-on pas suffi que parmy les Perfes plu-
fieurs ont [ouifert de grands roui-mens pour le mé-
me [ujet P Or chacun fçait que Molon eflime en
trémement les loix des Perles . 8: admire comme les
Grecs l’uniformitéde leurs fentimens touchant leurs
Dieux, 8: la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs Temples. Mais il.ne les
eltime pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autres Et en mettant leurs enfans en pie.
ces, qui font des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous , quand nous ne les commettrions
qu’envers des animaux irraifonnables. »

CIHAPI’r-RB 1X.
Combien le: [5m obligez de préfem leur: Loix 214m-

res le: autres. E: que divers peupler ne la")!!! par [cule-
ment auronfeerpar leur approbation , ’maù imitiez.

Il. n’y a point eu de puifl’ance quelque grande qu’el-

leait cité, ny autre confideration quelconque qui
ayent jamais pû nous faire départir de l’obfervstion
de nos Loix. Le (cul defir de les conferver a: non pas
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

encreufement de grandes guerres. Nous avons fouf-
à": avec patience tous les autres maux z mais quand
on a voulu toucher à ces l’aimes Loix. nous avons fait

r les foufienir des salons de valeur qui femblent
aller au-delà de nos forces , fans que les extrémi-
tez où nous nous femmes veus reduits ayent pû
ralentir noflre ardeur , a: affoiblir mitre engage;

om-
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Comment donc pourrions-nous preEerer a nosloix
celles des autres peuples, voyant qu’elles n’ont pas
eflé obfervées par ceux mefme qui les ont établies?
Comment pourrionsmous ne pas blâmer les Lace-
demoniens deleur peu d’humanité envers les étran-
gers , et de leur negligence touchant les mariages r
Comment pourrions-nous n’avorr pas en horreur
l’abomination des Elidiens , des Thebains, a; d’au.
tre: peuples de la Grece qui le glorifient de commet-
tre des pechez qui font honte à la nature. qui les ont
menez parmy leurs loi x,qui les ont mefmeattribuèz
à leurs Dieux , a: qui lâchant la bride à leurs brutales
pallions ne font point de copfcience d’époufer leur:
propres futurs? Que diray-1e des moyens que plu-
fieursdeces Legiflateurs. dont ils fe vantent, ont
donnez aux méchans d’éviter le chattiment de leurs

crimes, enrordonuaut pour toute punition d’un
adultere une amende pecuniaire, s: qu’après avois
violé une vierge on en fait quitte pour l’époufer?
je n’auroisjamais fait fi je voulois examiner parti-u
culierement toutes les occafions qu’ils donnent de
renoncer à la vertu a: à lapieté, 6c combien d’in-
veinions plufieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds toutes les loix. C’en ce qui ne le voit
point parmy nous: nous obfervons inviolablement
les noflresjufquesàla mort: c’eli pour ne les voui-
loir pas abandonner que nous fommes chaulez de
nos villes a dépoüillez de nos biens: a: il ne le trou-
vera point de Juifs , qui quelque éloignez qu’ils
foient de leur pays , le quelque rudes 8: redoutables
que [oient les Princes fous la dominationddefquelsils
vivent , fanent par crainte rien de contraire à leurs
loix. Œc fic’cil: la pureté de ces loix qui nous rend
fi afïeétionnezà les conferver, il faut donc demeu-
rer d’accord qu’elles font fies-bonnes. Et fi l’on dit-
qu’ellea font mauvaifes , 8: que ce n’efi que par opi-
nialtretéque nous nous y attachons: qpel chafiiment.

ne;
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ne meritent point ceux qui voyant les leurs li parfai-
tes manquent à les obferver?

Or comme une longue fuite de fiecles eü la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrerquelles citoient les vertus de noIire admi-

, table Legiflateur, et qu’il ne le peut rien ajointer à
la fainteté des inûruétions qu’il nousa donnéestou-

chant le culte que nous fommes obligez de rendre à
Dieu. ll ne faut que fupputer les temps pour con-i
noitre que Moïfe’a precedé d’un tres grand nombre
d’annéestous les autres Legillateurs. C’eli donc de
nousque (ont venuës les loix que tant d’autres ont
embu-airées: a: quoy que les plus (ages des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pays. ils fuivent
en effet les nomes, ils ont les mefmes fentimens de
Dieu, a: ils enfeignentà vivredelamefme forte.

Plulieurs autres peuples ont aufli dés long-temps
cité fi touchez de nom-e picté , que l’on ne voit point
de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne ceffe de travailler le feptie’me jour, oùl’on n’al-

lumedeslampes , ôtoit l’on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs mefme t’abl’tiennent comme nous de
manger de certaines. viandes, a: tafchent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons, la communica-
tion que nous faifons de nos biens, nollre indultrie
dans les arts , a: noflre confiance à foufirir pour

l’obfervation de nos loix. -Mais ce qui en encore plus admirable . en qu’ainfi
que Dieu gouverne le mondeparfa fageffe St par fa
puiifance, noltre Loy agitpar elle-mefme dans les
efprits 8: dansles cœurs, (au: qu’il fort befoin pour
la faire obferver que l’on y contraigne performe; 8e

. ceux qui feront reflexion fur ce qui fe paire dans leur
pays St dans leurs maifons , n’auront point de peine
d’ajouter foy à ce que je dis. .

Peut-on donc trop admirerla malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi [aimes

pour
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pour en prendre de mauvaifes? Que s’ils ne le veulent
pas: qu’ils ceifent donc de nous déchirer par des ca-
lomnies. je protellefincerement que je ne me fuis
engagé par aucune haine à défendre cette caufe.
Mon feuldeifein cit de foûtenir l’honneur de nolire
Legillateur, a: cequ’il nousa commandé par l’or-
dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cit la pureté de ces Loix , le
grand nombre de ceux qui les profeiTent 8s qui les
admirent nous devroit donner du refpeâ pour elles.
J’en ay arle’ "es-amplement, commeaufii del’an-
tiquité e noflre nation à: de la forme de noltre re pu-
blique , dans mon hiltoire des juifs: a: ce n’eû que
par neceffité que j’en ay parlé icy , fansdelïein de
blâmer les autres ny de nous loüer ,- mais feule-
ment pour faire connoillrre la malice de ceux qui
avapêentcontre noustaut de chofes contraires à la
vent .

CHAPITRE X.
Condqfion de redifcum , qui ranime encore ce qui a du

dite l’avantage de Maîje, (9’ de l’effort: que l’on doit

faire du Loix des juifs.

J E croy m’eflre acquité pleinement de ce que j’a-.
vous promis , puis que contre ce que difent ces ca-

lomniateurs j’ay fait voir que noltre nation en tres-
ancrenne a à: que plufieurs des pins ancieoshilloricns
font mention de nous dans leurs Annales. Les Égyp-
tiens veulent fairecroireque nos arrosâtes citoient
originaires de leur pays z a: j’ayïmontré qu’ils y
cliquent venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils, en avoient
elle choirez àcaufe de leurs maladies corporelles : 8:
j’ay fait voir qu’ils-(e [ontouvert un chemin parleur
refolutron 8: par leur courage pour retourner dans

leur
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leur pays. Ils s’efforcent malicieufernent de faire paf-
fer nollre Legiflateur pour un méchant: ô: j’ay fait
connoillre que Dieu avoulu luy mefme rendre té-
moignage de la vertu , 8c qu’elle a citéloüée dans
toute la fuite des fiecles.

Quantà nos Loix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur ce (ujet: puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoifire qu’elles infpirenr une verita-
ble pictéenvers Dieu , a: une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitant ceux qui les profeffent
àfe communiquer leurs biens: u’elles font amies
dela jufiice,& ennemies del’inju ice: u’elles rejet-
tent le luxe&l’oifiveté, 8c recomman entla fruga-
lité 8: le travail : qu’elles ne portent pasà entrepren-
dre des guerres pour s’enrichir a: pour s’accroillre,
mais par une veritable generofité a a: qu’elles ne nous

apprennent point àreudre le malpour le mal. Il? à
ufer de dilfimulation , mais veulent que nos alitions
foient toûjours conformes à nos paroles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent
donner de fi bonspreceptes que nous. Car que peut-
il y avoir de plus loüable qu’une picté toûjours con-
fiante; de plus juile que d’obeïr aux loix ; a: de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union,
fans quel’adverfité nous éloi ne les une des autres.
ny que la profperité nous ren e infolens 5 de n’avoxr
point dans la guerre peur de la mort ,- de nous occu-
per dans la paix à l’agriculture 8: aux arts ,- 8: en
quelque temps &en quelque lieu que ce fait d’efire
toûiours tres-fortementperfuadez que Dieu regar-
de nos aâions , 8: que rien n’arrive dans le monde
que par (on ordre a par fa conduite ?

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-
vé ces chofesavant nous, nous devons les confide-
rer comme nos maiflres , 8: reconnoil’tre leur en
efire fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine , 8: que nous ayonsfaitvoir commeje le pré-

tous,
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zens, que nuls autres ne les pratiquent fi usâte-
ment; que les Appions , les Molon: , a: tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
un: d’impoltures, ceiTent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la verité, c’ell pour vous a: pour
ceux qui defirent comme vous d’eflte infiruits de
ce qui regarde nome nation , que J’ay entrepris ce
difcours.

LE
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feoir à ’Vefirafien le dejfein d’aflieg’er ferufalern. 7 z I

XXX. Simanfil: de Gloria commence par je rendre chef
d’une troupezle noleumév affernble enfaîte de grande:
forces. Le: Z dateur: l’attaquent; (and le: defaic. Il
donne bataille aux Idarne’ene : énIa wifloiredemeure i
en balance» llretoarne contre eux avec clephte-grande:

Y si . - fines ,
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finet, émeute leur armiefe ilifipe par la trabefon d’un

de leur: chefi. 7 3XXXI. De l’antiquité de la ville de Cbebron en Hu-

me’e. 76XXXII. Horrible: rwageefiiitt parSimonilans l’lilu-
rnée. Les Zelateurs prennent [a femme. Il va carafon
armée jujque: aux portes de 7erufalem , ou il exerce
Welttfllfillîlllé" uje de tant de menaces,que l’on e]!

contraint de la lu] rendre. 77XXXIII. L’armée J’Otbon ajanteflé vaincu? par celle
Je Viteüieu il fe tuëluy-mefinefifiafien t’avance un
7eruflalern avec fin armée. prend en [raflant diverle’:
planait dans ce mefrne temps Cerealie l’un dejesprin-
cipaux du)? en prend aufli d’autres. 7

XXXIV. Simon tourne fa fureur contre letlduméens ,,
à pourfieitjujquee. dans letportet de ferulalern ceux
qui c’enfiejoient. Horrible: cruautez à abomination:
Je: Galileem qui fioient avec fun de Gijcala. Le:
Idume’ens qui avoie nt embrajéfon party e’eleventcort-

tre luy, jaccagentle Palais qu’il avoit occupé, (9-10
contraignent. deje renfermer tian: le Temple.ce; un.
méem à le peuple appellent Simon aleurfecoure con-

tre lu], à l’a-figent. 80XXXV. Deforilree que fath dan; Rome lettrotepee
efirangeres que Vitellim y avoit amenées. 3

XX X V LWÆafienefl declare’Ernpereurparfin armée. 84.
XXXVII. Vejpafit recommence par t’aflunrd’dlmgn.

drie à» del’Egjpte , dont Tibere Alexandre ejloit son.

rumeur. Dejtription de cette. Province; é- d» par:

d’Alexandrie. 87XXXVIII. Incroyable j0]e que Infiniment]. l’Afie
tefmoignent de i’éleéiion de Vejpajien àl’ Empirul me:

Ïeyepb enlibertéd’une manierefort honorable. 89
XXXDIK. Vejpalien envoje Mucien. à Rome ne; une

armeee 9 xXL. Antonin Prirntu Gouverneur de Mœfiemarcbe en
faveur leVefi’w’en contre Vuefliruæitelliue MeCe-

[iman
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finna contre lu] avec trente mille hommeanfinnaperâ
[une au» armée de palier du collé de Primm. Elle s’en

repent . à. le veut tuer.Primue la taille en pines. ibid.
XLI; Sabinuefrere de Vefpafien [efaifitdu Capitole , ou

lugent de guerre de Vitellitu le forez nué le menent à
Vitelliut , qui le fait tuèr.Dornirienjîl: de Vefpafien s’e--
chappe. Prirnue arrive é- defait dam Rome toute l’ar-
mée de ViteIlitu, qui ejl éjorge’ enflure. Mucien arrive, t

rend le calme à Rome , à Vefpafien (Il reconnu de toue ’

pour Empereur. 9 3 aX LU. Vejpafien donne ordre); - tout "dans Alexandrie: je e
dl] a eàpafler au printempe en Italie , (je envo]: Tite i
en ude’e pour prendre à. ruinerîerufitlern. - 9’,"

L I-V R E c 1 N (LU rE’M-z:
CH. Iteafl’emble je: troupet-ie Cefire’e pour marcher"

la Tanne ferujalemlaficïion de flan de G iliala t
je dual-[è en deux .- é- Eleazar chefdece nouveau part y

’ occupe la partie juperieure duTemple.Simon d’un autre i
(été eflant maître de la ville, Il] avoit en même temps1

dan: faufiler» trou fafliontqui toute: fifaifiient la

guerre. . . 9711-. ’ L’Anteurdeplore le malheur deÏerufilerm- ’1 oc n

1H. De quelle farte ce: croie partie opcofiz. gifloient dans ’

faufiler» eturtecontre le: autree. Incroyable nan-
tité de blé qui fiat brillé à qui auroit p12 empejcgher la

famine qui caufi la perte de la ville. . l l ibid:
1V; 81W deplorable dan: lequel elloitferufilern. I Et
a joua" à quel comble d’horreur fi portoitïla cruauté,»

dexfafii’eux. * t - l o z 2V. Ïean employe à bajlirdet tonale bole- prepAré pour le"

Temple. ’ l 03;V1. r Tite aprèt avoir afimblé fin armée mareheconi ret

ferufalom; . ’ ’W I ibid. ’
V1 L’- Tite vapourreconnoi rïifcrufilem; Furieufifirt fr
î faite fur [gym incro a opulente fiuwerornrne ’

par miracle" td’un gram! pirilfl» e ’ " ’ I’ taf
V;I ILTitefaitapprôchérfin’armërplucpré: loferltgçfi 07’

t q -. k z v; Y. a t Jet-li
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1X. Les diverjesfiô’lion: qui efloient dans jerufalem Æ

"unifient pour combattre le: Romains», à font une [A
fierieufe firtiefur la dixiérne legiou . qu’ils la contrai-
3mn; a’abanaonmrjim camp. Tite vient afin jecoure.
é» la fauve de ce perd par fil valeur. 108

X. Autre finie detfifurieufe , çuejant l’incroja-
ble valeur de Tite ils auroimt defait une partie de [ce

troupes. l IoXI. Ïeanje rend maillre par frirprijè de la partie inte-
rieure du’Icmple qui elloit occupée par Eleazar:é- ain-

ji les troicfaéîions qui (fioient dan: Ïerufalemfe relui--

fintàdeux. v x ux11. Tite faitapp’anir l’effiace qui alloit jufquee aux
murt.ole7eruquem. Les fameux feignant de fevou-
loir rendre aux Romain: ,. fint que plufieurs jouals:
e’engagenttemerairemerit a un co ut. Tite leur-
pardonne . à! établit fis quartier: k ureachever. de

former le fiege. - , ".3X111. Defcription de la ville-de faufiler)». 1 l 7
X1 V. D21: ription du Temple de faufilent. Et de quel-

ques coillurnet ligules. . 1:3.
KV. Divetyes autre: objirvatione legales. DuGrand

Sacrificateur à; de [es veflemene. De la fortergïe 411-.

tonia.-. t v 149XVI. Quel efloit le nombrede ceux qui filmaient le par-
tjde Simonéude fait. Que la divifion des fui]?
flet la. veritable .caufetde la pri e de ferufalemé- de;

fa minet I 1 I 32XVII. Tite va mm reconnaiflrejîerufalem; é- reflue-
par quel endroit illa devoit attaquer. Nicanor l’un de
fi: amie voulant exhorter les uifs. a demander la

, paix; efl blejfé d’unxcoupde ue’cbe. Tite fait ruiner
les faubourg: à l’on commence les travaux 134.

XVIII. Grandsefets de: machines. desRorrrains :
. grande efirrtsdesfutfipout retarderleurstrauaux. x 3

X1 x. Tite met je: beliersîert batterieàrlx’rande r’çfiflunce

. qqfirgezrllelfpnt, furieufifirtie qu’il: donnent

i n U: " j’VÊW-
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jufijues dans le camp de: Romaine , émieroient brellé
leurs machinetfi Tite ne l’eujl empefihe’ par fin entré -

me valeur. 1 37.XX. Trouble arrivé dans le ramp des Romains par la
.chetete d’une des tours que Tite avoit fait élever fier
le: platefirmee. Ce Prince je rend maiflre du premier

mur de laviile. v I 39XXLTite attaque lefecond murde ÏmfalemJïfofl-t m-
cro ables de valeur de: afiegeans à de: afliegez. I 4. l

XXI . Belle allion d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginue. Ternerité deszuifieé avec quel flirt lite au.

. contraire manageoit vie de fis filaiatr. . I 4.3
XXIÎI. Le: Romains abattent avec leur: machine: une v e

tout du fecorulmurde laville. Artifice dont un Ïuif
nommé Caflor je ferait pour tromper Tite. 1 4.4.

XXIV. Tite gagne le feronel mur à la. nouvelle ville.
Les Ïufi l’en chaflent: à quatre jour: apre’s il Ier

regagne. - I4.6XXV. Tite pour eflonner les aflÎegez. fait faire à leur
veuë montre à [on arméLFormeenfinte deuxattaques
contre le troifiérne mur, émveye en mefme tempe
Ïofiph Armande cette Enfioire exhorter les filtreur:

alu demander lapaix. v l4 ’
XXV . Difcours de Ïofiph afiegez dans Ïe-

rufalem pour les exhorter afi rendre. Les faflieux n’en A
v fine point émeut; maie le peupleen (fifi touché que plu-

fleur: s’enfuyent vers les. Romains.Ïean 667mm met-
: . tentdesgardeoauxporto: pour mpefihetd’autres de

XXVII. Horrible famine dont faufilera ejloit 407i!
(à! cruauuz. incrojables des faflieux. 1 6 r

XXVIII. Plufieurs de ceux qui s’enfieyoient de fera-fa-
n. lem ejlant attaquez. par le: Romaine à prie apre’s t’e-
flre défendue , ejloient mafia): la veue’de: afliegez.

. Malle lecjaélieux au lieu d’en eflre toucheur) devien-
nent encore plut info lent;

XXIXn Antiochuofils du Ra] de Comagene qui corn-

. 5 Y. 7 m”

letfieivre. x faée,

a
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. mandoit entre autresttroupes dans l’armée Romaine

une compagnie de jeunes gens que l’on nommoit M4-
celloniens , va temerairement a l’aflaut à et? re-

poujfé avec grande perte. w 1-66
XXX. jean rance par une mine les terrajfisfaites par

les Romainssdans l’attaque qui ejloit de [on cqflé: à

Simon avecles fient met le feu aux beliers , dont-on-
battoit le mur qu’il defenaoet, à attaque le: Romains-
’ufiques dans leur camp. Titevienta leur fecours, à.

met les en fuite. I 67XXXI. Tite fait enfermer toute 7er’ufilem d’un mur
avec treize forts . é- ce grand ouvrage fie: fait en

trois jours. l 7°XXXII. Epouvantable mijêre danslaquelleefloit fer -
filent. à. invincible opiniafireté aesfaôiieux. lite
fait travaillera quatre nouvelles. terrages; l 7 3e

XXXIII. Simon fait mourir fier une faufit accujatiort
le Sacrificateur Mathias qui avoit ollé carafe qu’on Pa-

voitreceudans erufalem.Horriblesinhumanitezqu’il
ajoute a une t grande inhumannté. l l fait aufli mourir
dionfept autres performe: de condition,é! mettre en pri.
[on la mere deÎofiph Auteurde cette hijt’oire. 1 7 6

XXXIV. atlas qui oomrnandoit dans l’une des tours
de la vi la veut-livrer aux RomainsSimon le decou .

vre ,énle fait me; I 77XXXV. Ïofiph exhortant le peuple à demeurer fidelle
aux Romains e]? ble é d’un coup de pierre. Divers

c (flets que produifirit dans faufiler» la tuante qu’il’
ejloit mort . à ce qu’il je trouva enfieite que attenan-

. velloefloitfaufle. " v . 1.7 gXXXVI. Epouvantable cruauté des Syriens é- des
I Arabes de l’arméede Tite , é- mefine de quelques R9.

mains qui ouvroient le ventre de ceux qui s’ enfuyoient
de ferrifalem pour j chercher de l’or. Horreur qu’en

ÙNmÎe. -- z v A l.XXXVII. Sanilegescommisparfean danile Temple.

x I : . , v , . ,, v , x
L I."
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LIVRE SIXIE’ME.

e CHAP.DAns quelle horrible mifereîerufalem je trot»
I. ve reduite , à merveilleufe dejlrlation de tout
le pays d’alentour. Les Romaine achevent en vingt (in

un ourleurs nouvelles terraflëst 18;.
Il. ean fait une [ortie pour mettre le feu aux nouvelles

au es :. mais. il ell repouflé avocperte. La tour
fines aquelle il avoit fait une mine ayant eflé battue"
par les beliers des Romains tombe la nuit. 187

HI. Les Romains trouvent queles avoient fait un
autre murderriere celuy nielloit tombé. l 89.

1V. Harangue de Tite à s joldats pour les exhorter
d’aller a l’aIaut par la rui’nequelce chenet: du mur de

la tourAntonia avoit faite. 19° . I
V. Incroyable allier: de valeur d’unS rien nommé Sabi-

nus qui gagna féal le haut de la reche, (à: il y fiat:

tué. - I .V1. Les Romains je rendenrmaiflres de la forterMfi Aï
"au , à. "offert: psi [o rendre Mmg’llresdu Temple
[ans l’incroyable refiflancefaite par lesÏuifi dans un:
combat opiniallre durant dix heures. 1 9 ’-

VIL Valeurprefiue incroyable d’un Capitaine Romain

nomméfulien. 1 96.VIH. Tite fait ruiner les findemens de la fortm e41 .»
tonia, éîofeph parle’encoreparfon ordre à ean du

aux fions pour tafiherde les porter au paix: mais.
inutilement. D’autres enfinttouchez. 198

1X: Plujieurs perfonnes de ualité touchéesdu di course
de Ïofiephlfe [auvent dofirufilom é- [ê retirent vers-
Tite. qui es reports "es-favorablement. 1.9 1..

x. Tite ne pouvant je refiudre a briller le Temple , dont
Ïeanavec ceux de jonparti le fervoient comme d’une
citadelle à y’tommettoient mille fecrileges , il leur-
parle luy-mefrne pour les exhorter à ne l’y pas con-

traindre: maieinatilemertt. zozo
XI. Tite donne [es ordres pour attaquerles corps de garde
i desïuifiqui defindoientleTernple.» » 104-
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XIL Attaque des :0er de garde du Temple, dont le

rumba: qui tresofitrieux dura huit heures fins
que l’an 1’194 dire de quel enflé avait tourné la

vifioire. 1.0;XIII. Tite fiai: flâner miment la firtereflè Anta-
nia. éappruher enfidtefirlegmm qui travaillent à.

. élever quatre platefirmes. a. 06
XIV. Tite par un exemple defeverite’ empefehe Meurs

Cavalier: defim armée de perdre leur: chevaux. a. o7
XV. Lexfuifianaquent le: Ramaimjufque: daml en

camp , âme [ont repoufl’ez. qu’après un [anglamrom-

au. ÆmPreIîque increvable d’un Cavalier Romain

nommé Palanùa. l 7.03XVl Lesîufi mettent euxmafmn le feu à la gallm’e
du Temple qui allaitejoMreAIafirIereflê ’Autem’a:

109
XVII. Canin: fiagulier d’un Ïmfnomme’ Ïmthae

contre un Cavalier Romain nommé Pudem. z I o
XVIII. Le: Romain: refilent engagez, inconfidere’mmt

dans l’attaquede l’amie: portique: du Temple que le:
fui]? avoient rami] à drflein de quantité de haie » , le

fumée de bitume, ily en eut un grand exonère
de z. Incroyable douleur de Tite dene le: pou-

vairfitoun’r. A l z x xXIX. udquupanilularitêz le ce quifepaflk en l’at-
taque on: il efiparle’ au Chapitre prenant.- Le:
miasmemut lefiu in! utndufmiqun du

Temple. a. laXX. Maux hmihlek que l’augmentation de la famine

eaufe dans Ïerufialem; 2. l 3
XXI. Epmvautaéle billai" d’une men qui tua à mau-

âea Jansj’erufilem [on proprefils.-Horreur qu’en au:

ne. a. lXXII. Le: Romains nepàuvantfaire brèche au Temple’:
que] que leur: baller: renflent battu lurantfixjoun,
il: y dament l’e calade à [ont repaufiz avec perte
leflufimn de: J éd: quelquuzum de leur: du-

. pas un
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peaux. Tite fait mettre le feu aux portiques. 1.17

XXIII. Deux de: garde: de Simon je rendent à Tite.
Le: Romains mettent le feu aux portes du Temple. à.

il gagne jufquet aux galleriee. - a. 19
XX’l V. Tite tient 507M touchant la ruine tu la con-

fervation du Temp e: à plufieurt ejlant d’avis d’y
mettre le feu il opine au contraire): le tonfirver. ne

l XX V. Le: fint une fi fierieufe (ortie fier un corps
de garde de: afiegeam. que le: Romaine n’auroient
pûjoeitenir leur efi’brt fine le fetourt que leur donna

Tite. a. 3 lXXVI. Leefaflieuîfont more une autre finie. Le:
Romaine le: repou entjufque: au Temple , ou un jol-
dot met le feu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le faire
Éteindre : mais il lujfietimpoflîble. Horrible cam-
ge. Tite entre dan: le Sanfluaire. à admire la ma.

gmfioeuee du Temple. ne.XXVII. Le Templefut brûlé au mefme moité» au mef-
me jourque Nabuchodonofir Roy de Babylone l’avait

autrefioie brûler. a;XXVIIL Continuation de l’horrible carnage fait dan:
le Temple. Tumulte épouvantable ,, é- defeription
d’un fieflaelefi afflux. Lafaéïieux foutu» tel ef-
firt qu’il: pouflmt le: Romains à [à retirent dans la

ville. . ibid.XXIX; flirtquuematrifioateurtjè retirent fur le haut
du mur duTemple. LeIRomaint mettent lefiu aux édi-
fice: qui fiaient à l’entour, e- brtilent la trefirerit qui
efloit pleine d’une quantité introyable de rieheflêe. z 2.7

. XXX. Un impojleur qui faijôir le Prophete e]! eaufe de
la perte de oeefix mille perjonne: d’entre le peuple qui

perirene dans le Temple. - 2.28
XXXI. Signe: à» predr’e’liont des malheur: arrivez aux

fuifi à quoi il: n’ajoûterenr point tif-fi]. 2:9 e
A XXXI I. L’armée de Tite le declare Imperator; z 3 z

XXXIII. Le: Sacrificateurt qui relioient retirez. fur
le mur du Temple [ont rontrairm par la faim de je ran-

ne
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dre après j avoir paflé cinq jour: : à Tite let: en.

a au fa plia. xbxd.XXXIV. Stmon énÏeanfetrouvant reduitt a l’extre.
mité , demandent à parler à Tue. Maniere dont ce

Prince leur parle. z 3 3XXXV. Tite irritédelarepponfe detfaâlieux , donne le
pillage de la viüeà je: [a date , à leur permet de la

brûler. 11:7 mettent Iefiu. 2.37
XXXVI. Let fil: à leefieret du Roy Mate, à avec

euxplufieunperfinuet de qualité je rendent on". a. 3 8
XXXVII. Le: fameux je retirent dans le Palais , en

chafi’wt let Romaine , le pillent , à] tuent huit mille
quatre cent homme: du peuple qui 1’] effarent refic-

giez. a 39XXXVIII. Les Romain: ciraient le: fameux de la
baie-ville à] mettent le feu. Ïojêphfiait encore tout
ce qu’il peut pour ramener le: fafiieuxà leur de voir:-
mait inutilement ,- ét il: continuent leur: horrible:

truautez. . ibid.XXXIX. E[perance qui rafloit aux fameux , é- cruau-
tez qu’il: continuent (l’exercer. 24;:

XL. Tite ait travailler à élever de: cavaliers pour ut.
taquer aville haute. Le: lzlurne’en: envoyant traiter
avec lu]. Simon le decouvre . en fiait tuer une partie,-
évle reflefefiuvc Le: Romain: vendent un grand
nombre du menu peuple. Tite permet à quarante mille

de [e retirer ou il: voudroient. v 14.1
XLI. Un Sacrlficateur , à le Garde du trefor decau-

vrent à donnent) Tite plujleurs ohoje: de grand prix

qui efloiene dans le Temple. 2.4.;
XLII. Aprc’t que les Romaine eurent e’leve’ leur: cava-

liers , renverfé avec leur: belter: un pan du mur . à
fait breehe à quelque: tours, Simon , 7mn , é- let au.
zreefaflieux entrent dan: un tel efro] , qu’ils. aban-
donnent pour t’erfieir le: tout: d’Hippico: , de Pha-
zaè’l, à de Mariamne qui n’ejloient prenable: qucpar

famine. éwlort 15530an ejlantmaitretde "fine,

, , nt
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- fint un horrible carnage 6- brtilent la ville. :44.

XLIII. Tite entre dans ferufitlem à. en admire entre
autre: chofe: le: firtificationt, mai: particulierement
le: tour: d’Hippicos, de Phazaèi, à! de Mariamne .
qu’il conferve feule: à fait ruiner tout le refle- 2.4.7

XLIV. Ce que Je: Romain: firent de: prifonniert. 24.8
XeLV. Nombre de: fiiteprifônnier: durant cette

guerre . a de ceux qui moururent durant le fiege de

Ïnufalem. 2.49XL V1. Ce que devinrent Simon à 7mn ce: deux ehefi

de: fadieux. 35°.XLVII. Combien defoi: é- cu quel: tempe la vide de

Ïertefilem a ejie’ prife. 3;:
LI VRE SEPTIE’ME.

CHAP. Ite fait ruinerla vine de faufilemjufiun
I. dan: [esfindement . a la referve d’un pan de
muraulieu oie il vouloit fiireune citadelle, à du.
tour: d’Hippicoe, de Phazaïl , Ùde Mariamne. 252.

Il. Tite tefmoigne on» armée fiefatiefaflion de la manie-

re dont elle avoit en]. dan: cette guerre. 25-3
l HI. Tite loiie pub iquement ceux qui t’gfioient le plut

fignalez. leurdennede fit propre main de: recompen-
je: , afro detfacrtficee, à. fait de: fejlin: a [on ar-

mée. 15-4.1V. 1m au partir de 7emjitlem va a Cefire’e qui ejlfur
la mer , à»; la’flefe: prifirnniere élit dépouilles.sz

V. Comment l’Empereur Vefiafien ejtoit pafl’é d’Ale-

xandrie en Italie durant le fige de Ïnufileru. ibid.
V1. Tite va de Cefare’e qui efl fur la mera apnée de

Philippe: , à] donne de: fpet’t’acle: au peuple qui cori-

tent la vie à plufieur: de: tdptlfi. 2.56
VIL De quelle forte Simonjîl: de Gina: chzfde l’une

de: deuxjaflion: quiefloient dan: ferufilem fut prie-
é» refervé pour le triomphe. ibid.

VIH. Tite Ilolemnife dan: Cefarée à dan: Berithe Ier
jour: de a nalflame’defin flore à de l’Emp’ereuro
fin l’en : à: le: divertfpefiacle: qu’il donne au peîbple

ne
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fentperir un grand nombre de: qu’il tenoit e

claves. 2: 81X. Grande perfetution que le: fuififiufrent dan: An-
tioche par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Antiochue. ibid.X. Arrivée de Vefiafien iRome. 6 merveillequ joje
que leSenat. le peuple, à le: gent de guerre en té.-

moignent. 261XI. Une partie de l’Allemagnejê revolte, é- Petiliue,
Cerealie, éDomitienfiltde l’Empereur VqÆafienla

contraignent de rentrer dan: le devoir. 2.6;
X11. Soudaineirruption de:Sc]the: dan: la .Mœfie, â-

aufli trie reprime’e par l’ordre queVeifpafienjedonnmôq.

X111. De la riviere nommée Sabatique. :6;
XIV. Tite refit e à ceux d’Antioehe de chafierle:

de leur ville , à de faire efacer leur: privilege: de de];
feu le: table: de cuivre oie il: efioientgravez. ibid.

XV. Tite pafle parferufalern, é- en deplore la ruine.
:66

XVI. TitearriveàRomefi» j ejl receu avec hvmefme
joje quel’avoit efie’ l’Empereur Vefiaftenfin Pore. Il:

triomphent cnfemble. Commencement deleur triom-

phe. . I 2.6 7XVII. Suite du juperbe triomphe Je Vefiafien 63 de

lite. o 2.69XVIII. Simon qui elloit le principal chef de: faflieux
dantferufalem aprêeavoir paru dan: le triomphe entre
le: captefi e]? execute’ publiquement.Fin de la ceremo-

nie du triomphe. 2.71XIX. Vefiafien bqîit le Temple de la Paix m’oublie rien
pour le rendre tees-magnifique , éjfiitmettre la ta-
ble, le chandelierd’or . éni’autre: riche: depoiiillee du

Temple de ferujalem. Marquant): la La] de:
de aux voile: du Saniluaire il le: fait conjerver dans

finPalaie. . ibid.XX. Luciliu: Enjeu qui tommandoit le: troupe: Romai-
ne: dan: laÏude’epreml par compofition le chafleau d’ He.

’ v malien ,
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une. pas cumulant
t tout». érefiue d’attaquer celte] de Macherou. 27g

XXI. Aflt’eee du ehafieau de Macheron , à combien la
nature à! l’art avoient travaillé a l’envj pour le ren-

dre fort. 174.11X11. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieuji

qui fioit dune le chafieau de Macheron. a 7 5-
XXHeL De: qualitez à vertu: eflrange: d’une plante

Zooplyte qui croilt dan: l’une de: vallée: qui environ-

u ont Macheron. . ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez fiant

treeodifi’erentee. :76XXV. Rafiot: inflige Macheron: à: par quelle ejlrange
"mon": cette place qui étoitfifirte luy efi renduèïibid. i

XXVI. Rafiot taille en piece: trou mille qui t’e-
fioient fauve; de Macheron é- retirex. dan: une firefl.

37
XXVH. L’Empereur fait vendre le: terre: de la Ïude’e,

à» oblige tout lttîülff de pajer chdcun par an Jeux

drachmetau Capitole. 2.7 9XXVIII. Cefenniue Pente Gouverneur de Syrie acculé
Antiochu: Roy de Comagened’avoir abandonné le par.
t] d et Romain: t à perfeeutb tre: iry’ujiernent ce Prin-
ce. Maic Vefiaafien le traite à feuil: avec beaucoup

de bonté. , 18° -XXIX. Irraption de: Alain: dan: la Medie , éjufiquee

dan: l’Armenie; 282.XXX. Sylvia ui aprë: la mort de Baja: commandoit
Jane la Ï éefirçfiut d’attaquerMafladamieEleazar
chef d et Sicaire: s’efloit retiré. Cruautez. à. impietez.

horrible: commifieparceux de cettefeéio , par fait .
parsimon , à par leeldume’ens. :83

XXXI. Sylvafirrme lefiege de Mafiitda. Defiriptiou de
l’afiete , de la fine. é- de la beauté de cette place.z8;

XXXII. Merveilleufi quantité de munition: de guerre
é- de bouche ui ejioient dan: Mada. à! ce qui avoit
porté Herode e G rand a le; faire mettre. 188

XXXIIIJija attaque M adné commence a batte;
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la place. Le: fiegezfint un fecond mur avec dupez:
tre: à: de la terre entredeux. Le Romain: le: brûlent,
éjèpreparent à donner l’ajout lelendemain. 2. 89

XXXI V. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit évi.
terd’e’treem orte’ d’afl’aut par letRomain: exhortetou:

ceux ui d endoient cette place avec lu] d’y mettrele
feu, de je tuer pour éviter Iafirvitudo. 2.9 l

XXXV. Ton: ceux quidefendoicnt Mafiada eflaue p".
fuadez par le dijêour: d’Eleazar , je tuent comme lu]
avec leurefemme: à leur: "fanes à ce qui de-
mhîureledernier met avant que de [e tuerle eu dan: la

e. ocXIÊXVI. Le: 7m]? qui demeuroient dan: Alexanflrie
vqyant que le: Sicaire: e’afermiflbient plu: que
dan: leur revolte , livrent aux Romain: ceux qui t’e.
floientretirez. en ce pap-Iàpour eviterqu’ilencMent
caufê de leur ruine. Incroyable confiance avec laquelle
ceux de cette [me jàufroi ent le: plu: grand: tourmm.
On ferma par l’ordre de Vgfiaafien le Temple bali] par
Onia: dan: l’Egjpte . fin: plu: permettre aux

d’jaller adorerDieu. 301.XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: sicaire: ui
:’-efioient retirez aux environ: de erene , à la 1.2.].

portfe tuent eux.rnefme:. . i 30;XXXVII L Horrible mechancete’ de Catule Gouverneur
de la Lib]: Pentapolitaine. qui pourt’enrichir du bien
de: Ïufileefaitaccufir fauflèmtnt , é- Ïofeph entre
autre: Auteurde cette hyloire . par fanathae chef de
ce: sicaire: quiavoient efle’pri: . - de l’avoir porté a ai-
re ce qu’il avoitfitit. Vefpgien aprê: avoir appro ondi
l’afaire fait brûler fonat a: tout vif: étayant ejle’
trop clement envers Catule. ce mechant homme meurt

d’unemaniere epotevantable.’ 306

Fin de cette Hifloire;

T A.
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DE LA RESPONSE DEJOSEPH
’ A APPIONp

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de ofc h. oCHAP. Ue les hâloirs: Gretquesænt telletà quai a:

I. Qloit guinde maint de, j tourbant la con-
noiJance de l’antiquité .- é- que le: Grec: n’ont efle’ in-

flruittquetard dan: let lettresévletfeientes. 3 Io
Il. tu le: ngtient à» le: Eaâylonient ont de tout temps

ejle tret-fiigneux d’efirire l’bxfiaire. 151711011113 au-
tretne l’ont fait fi examinent éfiveritablement que

les u’ l. 3 x 3HI. ne aux qui ant eferit de la guerre du fuifiæontn
les Romains n’emwoient aucune eannog’fl’ancepar en»

mefmet : à! qu’il naja peut rien ajouter àulle que
fofepb en avoit , n] afin fiin Je ne rien rapporter

grade ventaéle. 3 16IV. Refl’bonfe à et que pour montrer que lu nation de:
Yuifi n’tflpat antienne on a dit que letHifiorieni Grecs

n’en parlent feint. 3 1 8V. Teftnoignaget de: Hiflorient Egjptient é- Phenieient
v touchant l’antiquité de la nation deiîuifi. 2.0
VI. Tefinaignaget de: Hiflorient Chalde’eni tout nt

l’antiquité de la nation Je: 3 17
VII. Autreflefinoignages de: Hijlorient Phenititm tau-

chaut l’antiquité de la nation de: 3 3 o
VIH. Tefmoignagu des titillaient Grecs touchant la

nation du Ïuifi qui montrent aufli l’antiquité de leur

rate. 3 3 x1X. Caufi: de la haine de: Egyptient rentre le: juif.
Preuve: pour montrer que Manetkan billotien E31).
tienaditwa en ce qui regarde l’antiquité dela na-
tian deSÏui t, én’a eftrit que detfablet dans tout

- ce qu’il a dit tonne aux. I n 339
x. Refiitation dt et que Mmtlion am de MogÏÉLgâa
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XI.Refufation deCheremon autrtHiflorienEmtienqçg
XII. Refiitation d’un autre Hiflorien nommé Ljfima-

que. 35’ 1-LIVRE SECOND.CHAP. * Ommeneement delaRcfiionfeà Àppion. Re-
I. onfe à ce qu’il dit que Moïfe ejioit Eg-
tien , z; à la martien dont il parle de la finie du.

fwfi hart de l’ Egpte. . 35’;
ILRefponfe à ce qu’Appiou dit audefavantqge ile:

touchant la nille [Alexandria tomme unifiiez ce qu’il I
veut faire croire qu’il en dl originaire . é- ù et qu’il

tache dejuflgfier la Reine Cleopatre. ’ 3 60
HLRe onfeàee qu’Appion veut fiire croireque la di-

v" aèdes Religionta ejlé caufe de: feditiont arrivées
dans Alexandrie , (9 blâme les fuifide n’avoir point
comme let autre: peuple: dejlatue’: à d’image: des

Empereurs. 36;W. Refiwnfe à ce qu’Appion ditfiir le rapport de Pofi.
v leniuséd’dpolloniutMolon, que lesîuifi amigne

dans leur juré trefor une tefle d’ajne qui ejloit d’or, à ’

àune fable qu’il a iwentéeque l’on engraiflîzit tau: let

un; un Grec dans le Temple pour ejire fatri e’ .- à
quo] il en ajoute une autre d’un Sarifieateur d’4-

pollen. i V 367V. Reflmnfe à te qu’Appion dit que les finetfer-
ment de ne fairejamaie de bien aux étrangert, à.
particulierement aux Guet.- que leur: Loix ne flint pas
bonnetpuie qu’iltfint airoient? : qu’il: n’ont point en

de eetgrund: homme: qui attellent dam le: arts à. le:
feieneet; érqie’il let blâme de ce qu’il: ne mangent

point de chair de pourceau n, ne [efint point cirion-

eire. . 374.VI. quonfè à ce que Ljfimaque,Apollonius Molm,6-
uquuetuutretontditeontrEMofiÇfM hjaitvoireom.

îien ee’t admirable Legiflateur a fier afin!!! le: autres.
- I du que nulle: Loix n’ont fumait e e’fifaintu njfireli-

gieufement oâfewén que ulletqu’il a kaolin. 3 7 8

’ VIL Suite
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TABLE DES CHAPITRES.
V I I. Suite du Chapitre prenaient, où il efl aufli parle de:

[animent que le: tu]: ontde lagrandeur de Dieu , (9’ de i
4 ce qu il: ont [ou en pour ne pointrnanquerà loyau-

tien de leur: I. oix. 4 386VII I. i! rien n’eji plus ridicule que telle pluralité de
Dieux de: Pa yen: ,’ r.) fi horrible que les vices dont il: de-
meurent d’accord que ce: pretenduë: Dimitri": efloient
capables. Q4: let Pinte: , [et Orateur: , (9’ les excellent
girafon: ont printipalement contribué à établir cette
[nul]: creance dans l ’eflàrit de: peuple: 5 mon que le: plu:

- figes d’entre le: Philcfizpbet ne l’avaient par 5 9 4.
I X . Combien les Ïuifsfont obligez deprefirer leur: Lolx à

toute: le: autres. Et que dive" peuple: ne le: ont p41 feule-
ment àutoriféet par leurapprcbation , mai: in. ixia. 399

’I X. Conclufion de ce ilifcourt, quieonfirme encoreeequia
efle’ dit a l’avantage de Moife, (9’ de l’eflime que l’on

doit faire de: Roitdetyuift. 4.02.

TABLE DES CHAPITRES
n u

MARTYRE DES MACHABE’ES. .

AVANT-encras un jouant;
Œi Fil un dîfcours pour montrer que la Raifon do-

mine les palfions. . l 4°î
C HA P . I. S linon quoy que fuifejl mufi que Scleutut N-

canor Roy d’Afie envoye Apolloniut Gouver-
neur de Syrie (’9’ de Phénicie pour prendre les infini qui

(fioient dam le Temple de .7erujirlem. De: anges appa-
rozïfent à Julienne: , Ü il tomée à clenzy. mort. Dieu
a la prière des Sacrificateurs luyjauve la vie. Jntiotbu:
[uteecle au 1(0)! Seleucur ion Pere , établit Grand Sacrifi-

caleur 7afon qui elloit "ex-impie . Cf [t fend! biwa"
contraindre [et 714i]: de renoncer à leur religion . 4-1 o

Guerre Tom. Il. Z I Il. Mar-
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I I. Martyre du [oint Pontife E leazar. 4 1 r
I I I. On amene à Antioche: la encre de: Mac-halaient avec

fesfili. Il efltoucbe’de voir ces [ept freret [ï bien fait: Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perfuaderde manger de la
chair depaurceau, (9’ fait apporterpour [et étonner tous les

inflrument detfupplitet-lei plus cruels. MerveilleuIegene-
refilé avec [agnelle tout en[emble luy "If-rendent. 4 x 8

I V. Martyre u premier detfeptfreret. 41 l
V. Martyre du [emmi derfeptfreret’. 4: 2.
V I. Martyre du trorfiime detleptfreret. 4.2;
V l I. Martyre du quatrième et fipt fiera. 4.14.
V1 I I. Martyre du cinquième desfept fiera. 42.;
1X. Martyre du fixieme detjeptfreret. 4.1 6
X. Martyre du dernier detjeptfrem. 4.2.7
X I. De quelle finie ce: [ept furet t’ejloient exhortez le:

un: les autres dans leur martyre. 418
X l I. Louange: de ce: [ept Irerer. V 43°
X I Il. Louange: de la Mere de ce: admirable: Martyr: ;

(9’ de quelle maniere elle le: fimifia dans la refilant»: de

donnerl eut vie pour la deflenfe de la Lcy de Dieu. 43 x
X1 V. Martyre de la mere de: Macbabe’es. Ses Loiian-

get , (7 celle: de je: [ept file, a d’Eleazar. 4.3 6

TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-monos de Philon, furlc fujet de l’aveugle.
ment des hommes , 8: de la grandeurincompre-

henfible de Dieu. 439Caen». l. du: quel ira-royal]? oonbeur [e pajîerent le:
[cpt premier: mais du regne de [Empereur

Caïn: Caligula. 44 ll I. L’Empereur Cala: n’ayant encore regné que fipt ruoit
tombe dam une grande maladie. Merveilleufe aflliâion

c que



                                                                     

TABLE’DES CHAPITRES.
ne toute: les Provinces en témoignent , 0’ leur incroya-

le joyedu recouvrement defirfonte’. 44;
Il I. L’Empereur Coins s’abandonneà toutes [orles de de.

bouches (9’ de crimes, 0’ par une horrifie ingratitude CT

une Épouvantahle cruauté il oblige le jeune Tibere petit.

fils e l’Empereur filme à]? tuer luy .mefme. 4.44.
1V. Coins fait mourir Manon Colonel des Gardes Pre-

toriennes à qui il ejloit obligl de la vie 0’ de l’E mp1-

m . 447V. Caïn: faitmaurir Marcus Syllanusjbn beau-pet: par-
ce qu’il luy donnoit de [ages confiilt. Et ce meurtre efl

[uivy de beaucoup d’autres. 4;:
V l. Caïtttnveutqu’on le revaecomme un Jerry-Dieu. 45-4.
V l I. La folie de Caius augmentant toùjourt , il veut

eflre honoré comme un Dieu, aimite Mercure , (1p-

pollon, 0Mo". 4,"V l H. Caîus entre en ureurcontrelet îuijsè caufe qu’il:

ne vouloientpas ain l que les autres peuples le encrer

1 comme un Dieu. 46x1X. Lesancient habitant d’ Alexandrie le [mut de l’ot-
cafien de la fureurtle Catin contre les juifs pour leur fai-
re tous le: outrages , toute; le: violences , 0’ toutes les
entamez imaginablet. Ils ruinent la plufpart de leurs
Oratoire: , (7’ y mettent devînmes de ce Prince , que]
que l’on n’eufi jamais rien entrepris de [emblalsle [ont

dugufle ny fous Tibere. Louange: d’Jugufle. 4.62.
X . Caïn: ejlant déjà [i animé contre les fui]: d’ullexan-

drie . un Egyptien nommé Helicon, quiavoitefleefc.’ -
1re C7 je trouvoit en grande faneur auprès deluy , fini.

te encore par [et calomnies. 4.76
X l. Le: fui]: (l’alexandrie deputentvers Caïn: pour luy

reprelenter leurs fouffrancet , évPhilan elloit le chef de
cettevlmhqflîzde. Ca tu: les reçoitd’une manier: qui pa-

nifiât: fort avoralale. Mais Philon jugea bien qu’iln’y

avoit pas fiijet de s’y fier. 47;
k X11. Philon (9" [Et Collegueeapprennentque Caïmans"

ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-

Z z tre

m
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tre [a flatte? dans le Temple de faufilent. 474.

X Il]. Extrême peine ouf: trouve Petrone touchant l’exe-
cution de l’ordre que Gains luy avoit donne de mettre fi;

flatté dans le Temple de j’enfilem , parce qu’il en con.
unifiait l’injujliee 0’ en w oit les confequences. 479

X l V. Petronefait travailler a cette flatte? , mais lentement.
Il s’eflorce en nain de pnfitader aux Principaux des fuifs

V de la recevoir. Tous abandonnent les villes Ü la cam-
pagne pour l’aller trouver 0’ le conjurer de ne ppm exe-

cuter un ordre ai leur ejloit plus injupporta e que la
mort a mais e leur permettre d’envoyerdes deputez

Vers l’Emperettr. 482.XV. Petrone touché des raifont des juifs (9’ ne jugeant
pas qu’on les deufl mettre au defifiroir , écrit à Caîus d’une

martien qui alloit à ga ner du temps. Ce cruel Prince
entre en fureurs mais i la diflimula dans [a rejponje à

Petrone. 4.86X V1. Le Roy agrippa nient à Rome , (9’ ayanta pris
de la bouche de Caïn: qu’il vouloit faire mettre [a f ont?
dans le Temple de Ïnujalern il s’évanouit. ulprés ejlre

revenu de cette faiblefle 0’ de l’ajfiupiffement dont elle

fut fieivie, il écrità ce Prince. 4.89
X V I I. Caïn: touché de la lettre d’vigrippa, mande à Pe-

tronc de ne rien changer dans le Temple de faufilent.
Mais il [e repent bienJoji de luy avoir accorde cette grue,
CT fait faire une [tome dans Rome pour l’envoyer fi.

hareternent à 7emfizlemdans le mefme temps qu’il iroit à
(Alexandrie , ou il vouloit [e faire reconnoiflrepouy Dieu ,

Injuliices (9’ cruautex de ce Prince. go:
x V I I I . avec quelle fureur Caïus traite Philon C9" les

’ autres Minbafiadeurs des juifs d’dlexandrie fient

vouloir écouter leurs raifians. ,05
Fin de la Table des Chapitres.

TA.
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Contenuës aux deux volumes de la Guer-

re desJuifs contre les Romains.

cette Tulle qui [è rapporte aux chiffres Ü
non pas aux ages , ne commence qu’au
XXVIII. Chapitre dufècond Livre,par-
ce que ce qui proceole n’ejl qu’un alregc’de

ce qui efl e’crit plus au long en l’Hijloire des

fui]? , contenue" dans le premier volume.

A.
A, Cumin nxrunonünnunnn Dl "à

1. a u n. . ’De Simon fils de Saül. auDe quelques-uns des atlîegez dans Jotapat. 25-6

De Vefpafien à Germain. 39°
De Tite en diverfes acculions. 3 34- 386. 337

40;. 41.2.. 4.64;
D’un Chevalier Romain nommé Longinus. 4.09

D’un Syrien nommé Sabinus. 439
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 44.!
D’un Cavalier Romain nommé Pcdanius. 45-1
Combat opiniat’cré durant dix heures. 440.. à: un

autre quidura huit heures. i 447 r
A G R l P PA Royde Judée.

Sa harangue aux juifs pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. l 96
Z 3 ’ Le
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Le peuple l’obligeàfortir dejerufalem. 197. 206
Il envoye des troupesà Vefpafien. 241
Faveur: qu’il reçoit de Vefpaficn. 2.78. :79
llefi bleflëaufiege de Gamala. 286

A L A 1 u s. Font irruption dans l’Empîre. 553
A NA N U S Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à allieger les faétieux dans le

Temple. 306. 307. 308Maflâcré par les Idumée ns: 8: [on éloge. 319
A N Tl O CH US Roy de Comagene.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4:
Temerité R valeur d’Antiochus Epiphane fou

fils. 419Il cil: fauflement accnfé par Cefennius Petus Gou-
verneur de Syrie . ô: bien traitépar Vefpafien.

. 5 a.
A N ’r o N I A ForteretTe. Sa defcription. 338
ANTONIUS PRIMUS. 34:

S’eflant declaré pour Vefpafien , il défait une ar-

mée de Vitelliur. 3 69Et [on autre armée dans Rome. 3 7 l
A s s A u T s furieux. 2.60. :6:

B

B A S S U S qui commandoit les troupes Romaines
dans la Judée.

Il prend par compofition le Chafieau d’Herodion.

S 13
Et par force celuy de Macheron. fa. 8

B a L 1 B a. Machine des Romains.

Sa defcription. . a. f4.
C

C ATI.J L E Gouverneur de la Libye Pentapoli-
(une.

. Son
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Sonthorrible méchanceté envers les juifs , a: (a

L mon: épouvantable. . 5’43
C ERfE A L 15 l’un des chefs del’armée deVefpa-

zen.
Il raille en pictes onze mille Samaritains.:.64.. 35:

CESINNA. - 369C ES T I U S GA L LUS Gouverneur de Syrie.
19-1-

Il entre dans la judée avec une armée Romaine.
Afficgc le Temple. Se retire mal à propos, 8!
cit malctraité par les juifs dans fa retraite. a l 7

:18. no. au.
C H à a a o N: Antiquité de cette ville. 34.7

COMBAT NAVAL. 234Autres combats. Voyez Aéîtions extraordinaires
de valeur.

. C a u A u r s z. exercées contre les Juifs en diverfes
villes. :09. au. 2.13. 2.14.. au. 116. 2.13.
m.- 354- 38h Mr

D .rDESCRI PTIONS
DelaGalilée, dela judée, 8: de quelques autres

Provinces. a; 8,De la difcipline des Romains dans la guerre. 14.2.

144 .De la ville de jotapat. :49De la machine des Romains, nommée Relier. :54.

De furieux airains. 260. :6 rD’une tempeite qui fit perir les habitans deJop-

Pe- z 74. 27 fDu Lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne: 8k de la fource du jourdain. 28;

D’un combat naval fait fur le Lac de Genezareth.
284..

De la ville de Gamala. 186
Z 4. De
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De la ville de jericho. D’une admirable fontaine

qui en cit proche. De la fertilité du pais. Du
Lac Afphaltide. Et des effroyables relies de So-
dome k de Gomorre. 336. 337. 338. 339. 34.0

De l’Egypte: a: du port d’Alexandrie. 36 l . 362. ’

De la ville de jerufalem. . 393Du Temple de jerufalem , 8c de quelques coutu-

mes legales. 394. 39î- 396
Du Grand Sacrificateur. 397De la forterelfe Antonia. 398 iDe famine. De cruautez. Et de miferes horribles.

319. 310, 35-4. 4:7. 4.14. 431. 458. 534.
D’une Mere qui mangea [on fils. 459 r

D’un épouvantable tumulte. 47 l
De la joye avec laquelle Vel’pafien 8: Tite furent
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